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2 Infos Services

Carte d’identité

Depuis mars 2017, les cartes d’identité sont 
délivrées par les mairies équipées de dispo-
sitif de recueil. PRENDRE RENDEZ-VOUS.
En Eure-et-Loir : Anet, Auneau, Bonne-
val, Brezolles, Châteauneuf-en-Thymerais, 
Cloyes, Chartres, Châteaudun, Courville 
sur Eure, Dreux, Epernon, Illiers-Combray, 
La Loupe, Lucé, Maintenon, Nogent-le-Roi, 
Vernouillet, Les Villages Vovéens. Ram-
bouillet peut également vous accueillir. 
Coût : gratuite (en cas de perte ou de vol, le 
coût est de 25 € en timbre fiscal).

•	 1 copie intégrale d’acte de naissance ou 
l’ancienne carte s’il s’agit d’une demande 
de renouvellement.

•	 Le livret de famille, pour les enfants
•	 2 photos d’identité,
•	 1 justificatif de domicile

Pour les mineurs, il faut remplir une au-
torisation parentale - La présence du de-
mandeur est indispensable pour la prise 
d’empreinte digitale - La carte nationale 
d’identité est valable 15 ans.

Inscription sur la liste 
électorale
Délivrée en mairie du domicile

•	 1 pièce d’identité,
•	 1 justificatif de domicile.

En cas de changement d’adresse dans la 
commune, en avertir la mairie - Le justifi-
catif de domicile doit être un original à vos 
nom et prénom, de moins de trois mois 

(quittance EDF, téléphone fixe, mais pas 
mobile).

Acte d’État Civil

Suite à la loi du 18 novembre 2016 relative 
à l’état civil, il est possible de saisir l’officier 
d’état civil (maire et adjoints) du lieu de ré-
sidence, pour un changement de prénom 
et la rectification des erreurs ou omissions 
matérielles sur les actes d’état civil.

Passeport biométrique

Lles passeports sont délivrés par les mairies 
équipées de dispositif de recueil. (voir liste 
ci-dessus dans Carte d’identité). Coût : 86 
€ (Adulte), 42 € (15-17 ans) et 17 € (moins 
de 15 ans). Achat du timbre fiscal en ligne.

•	 1 copie intégrale de votre acte de nais-
sance de moins de trois mois (à deman-
der à la mairie de naissance),

•	 2 photos d’identité,
•	 1 justificatif de domicile,
•	 Copie de la carte d’identité,
•	 Le livret de famille pour les mineurs se-

lon les cas, le jugement de divorce fixant 
les conditions de l’autorité parentale, 
une pièce d’identité du représentant lé-
gal ou le cas échéant, la pièce d’identité 
du mineur. L’ancien passeport (en cas de 
renouvellement) devra être restitué.

À partir de 13 ans, le passeport devra être 
signé par le mineur - EN CAS DE PERTE, la 
déclaration de perte s’effectue en mairie - 
EN CAS DE VOL , la déclaration de vol doit 
être établie par le commissariat de police 

ou la brigade de gendarmerie. Validité : 10 
ans.

Autorisation de sortie 
de territoire

Seulement un formulaire à compléter par 
les parents. Aucune démarche en mairie 
ou en préfecture n’est nécessaire, le formu-
laire CERFA n°15646*01 étant accessible 
sur le site internet www.service-public.fr.

Recensement/Journée 
Défense et Citoyenneté

Dans les 3 mois qui suivent leur 16e anni-
versaire, tous les jeunes Français, garçons 
et filles, doivent se faire recenser à la mai-
rie de leur domicile. Cette démarche obli-
gatoire s’insère dans le parcours de citoyen-
neté qui comprend outre le recensement, 
l’enseignement de défense et la Journée 
Défense et Citoyenneté (JDC). Cette journée 
donne lieu à la délivrance d’un certificat qui 
est exigé pour présenter les concours et 
examens organisés par les autorités pu-
bliques (permis de conduire, baccalauréat, 
inscription en faculté, etc.)
Le recensement implique l’inscription auto-
matique sur la liste électorale.

•	 1 livret de famille,
•	 1 pièce d’identité,
•	 1 justificatif de domicile.

Administration

Secrétaire de Mairie	 Cyrielle RICHARD
Mairie tél.	 02.37.31.56.07
Mairie fax.	 02.37.31.19.32
École Élémentaire	 02.37.31.58.42
Garderie périscolaire	 02.37.29.98.16

Trésorerie de Maintenon	
27bis rue Collin d’Harleville
MAINTENON - 02.37.32.06.81

Mairie
Lundi : 15h-17h30
Mardi : fermée
Mercredi : 9h30-11h30
Jeudi 15h-17h30
Vendredi : 9h30-12h
Samedi : 10h-11h30 (uniquement permanence des élus) - Dimanche : fermée

Urgences

Pompiers	 18
SAMU	 15
Urgences (mobile)	 112
Allo enfance maltraitée	 119

Centre anti-poisons	 02.47.66.85.11
Drogue info service	 08.00.23.13.13

Pharmacie de garde	 3237

Gendarmerie Hanches	

02.37.83.81.80 ou 17

Hôpitaux

•	 Louis Pasteur (Chartres)  02.37.30.30.30
•	 Rambouillet 	01.34.83.78.78

ENEDIS
Dépannage : 09.72.67.50.28
Raccord. : www.connect-racco.enedis.fr

GRDF
Dépannage : 08.00.47.33.33
Raccordement : 09.69.36.35.34
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Nous venons de passer une année 2022 bien mou-
vementée. Après l’amélioration, très succincte, de 
la crise sanitaire, l’Europe a été frappée par l’hor-
reur de la guerre en Ukraine. Cet évènement n’est 
pas sans incidence sur la crise énergétique qui nous 
frappe actuellement. Après les restrictions sur les 
carburants, à présent nous devons nous restreindre 
en chauffage, gaz et électricité. Alors que nous 
avons profité d’un automne plutôt doux, décembre 
nous a fait basculer doucement dans la saison 
froide. Nous avons d’ores et déjà besoin d’utiliser 
davantage d’énergie pour se chauffer et s’éclairer. 
Les difficultés de production d’électricité, de four-
niture en gaz et de hausse des coûts nous amènent 
toutes et tous à être plus sobres.

Pour les collectivités et donc notre commune, le bouclier tarifaire 
sur les prix de l’énergie ne s’applique pas. Nous subissons des 
augmentations considérables de nos budgets énergie, auxquelles 
se cumulent l’augmentation du point d’indice des fonctionnaires 
(bien méritée mais non compensée), des fournitures et des travaux 
en général. Nos finances sont très impactées sur l’année 2022, et 
deviendront particulièrement contraintes à partir de 2023.

L’impact sur notre budget de fonctionnement est tel que cela nous 
obligera à ralentir le rythme de nos investissements. Nous main-
tenons le cap, mais un peu plus lentement, en nous adaptant à la 
crise actuelle.

Nous avons prévu une forte rénovation de notre salle polyvalente, 
mais cela n’avance pas aussi vite que nous le souhaiterions. Après 
avoir fait un diagnostic énergétique du bâtiment et vu le contexte 
actuel, nous avons lancé une étude pour changer le mode de 
chauffage par de la géothermie. Après plus d’un an de travail sur 
le dossier, les résultats de l’étude nous seront communiqués le 19 
janvier 2023.

Pour autant, nous voulons continuer à faire vivre notre commune 
et l’un des problèmes majeurs qui vous préoccupe est la sécurité 
routière en traversée du village ou des hameaux. Le conseil muni-
cipal a décidé d’adhérer à la compétence voirie d’Eure-et-Loir Ingé-
nierie, qui est un satellite du conseil départemental, afin de trouver 
des solutions de mise en sécurité.

Le Conseil départemental ayant programmé la réfection de la rue 
de Chartres, c’est tout naturellement que nous commencerons 
par cette partie du village. Petit à petit, nous étudierons les autres 
points noirs de la voirie.

Cette année 2022 a vu la réfection de la route reliant Jonvilliers 
à Chagny avec un nouveau revêtement et l’installation de refuges 
pour les croisements. Espérons que cette nouvelle configuration 

routière évitera une détérioration trop rapide des 
accotements.

Concernant l’éclairage public, vos élus ont depuis 
de nombreuses années entamé la modernisation 
et le rajeunissement de notre parc par l’emploi des 
leds. 

Comme vous le savez, la commune d’Ecrosnes s’est 
engagée dans cette voie afin de réduire significa-
tivement sa consommation. Ainsi, les illuminations 
de Noël ont été allumées du 8 décembre au 10 
janvier. Les maintenir était important au regard du 
besoin de convivialité que chacun ressent en ces 
périodes de fêtes. La magie de Noël aura ainsi été 
préservée ! 

Néanmoins, nous devons poursuivre nos efforts. C’est pourquoi, 
les élus ont acté la décision de l’extinction prochaine de l’éclairage 
public sur toute la commune entre 23 H et 5 heures. Cette action 
permettra de réaliser des économies substantielles mais surtout 
de répondre à des objectifs écologiques nécessaires (lutte contre la 
pollution lumineuse, protection de la faune et de la flore…). 

Ce début d’année coïncide également avec la préparation du bud-
get 2023. Celui-ci sera certainement contraint. Avec la suppression 
de la Taxe d’Habitation, nous n’avons plus le levier de la fiscalité. 

La commune n’a d’ailleurs pas augmenté ses taux depuis de nom-
breuses années. Je me dois de faire, une fois de plus, de la pédago-
gie sur ce sujet ; les taux d’imposition votés par vos élus n’ont pas 
augmenté depuis 2010. Les taux de Taxe Foncière sont le cumul 
des taux du département et de la commune avant la réforme. Si 
les Ecrosniens constatent des augmentations, celles-ci sont dues à 
l’augmentation des bases fiscales qui sont corrigées et modifiées 
par l’Etat. Pour tout mécontentement, merci de vous adresser aux 
décideurs nationaux concernés.

Le samedi 14 janvier 2023 auront lieu les vœux de la municipalité ; 
l’occasion de nous retrouver et d’échanger autour des projets de la 
commune. Je vous invite déjà à réserver cette date.

Au nom de l’ensemble des élus et des employés communaux, je 
vous adresse tous mes vœux de bonheur et de santé pour cette 
nouvelle année. Oublions nos soucis, nos tracas et rêvons d’un ave-
nir meilleur.

Votre Maire Annie CAMUEL 
Vice-présidente de la communauté de communes

des Portes Euréliennes d’Ile-de-France
Conseillère départementale

« Chères Ecrosniennes, chers Ecrosniens, »



4 Pour vous informer - Bienvenue aux nouveaux habitants - Livret d’accueil

Configurations	 Habitant commune	 Hors commune

Grande salle	 250 €	 410 €
Petite salle + cuisine	 210 €	 310 €
Les deux salles + cuisine	 460 €	 720 €
Chauffage grande salle	 90 €	 95 €
Chauffage petite salle	 60 €	 65 €
Location couverts (forfait)	 60 €	 65 €

	 Samedi 14 janvier	 Vœux de la municipalité
	 Samedi 4 mars 	 Arts en scène – spectacle pour enfants – 19H30
	 Samedi 11 mars	 Comité des Fêtes – après-midi jeux de société
	 Samedi 18 mars	 Loto de l’école
	 Samedi 25 & dimanche 26 mars	 Exposition photos 
	 Samedi 1er avril	 Comité des Fêtes – chasse aux poissons
	 Samedi 15 avril	 Théâtre – Les Am’Acteurs
	 Lundi 8 mai	 Cérémonie fin de la 2nde Guerre Mondiale
	 Samedi 13 mai	 Comité des Fêtes – Troc plantes
	 Dimanche 21 mai	 Repas des Aînés
	 Samedi 10 juin	 projets scientifiques école
	 Vendredi 23 juin	 Spectacle de l’école
	 1er juillet	 Kermesse de l’école
	 13 juillet	 Fête Nationale – feu d’artifice
	 Dimanche 10 septembre	 Vide-grenier
	 Dimanche 29 octobre	 Halloween - carnaval
	 Samedi 11 novembre	 Cérémonie fin de la 1ère Guerre Mondiale
	 Dimanche 3 décembre	 Comité des Fêtes – marché de Noël

Salle polyvalente - Tarifs

Sur vos agendas en 2023

Livret d’accueil
des nouveaux habitants

Ces évènements se dérouleront en fonction des conditions sanitaires.

Vous venez d’arriver dans notre village, la mairie 
vous accompagne à travers un livret d’accueil.

Celui-ci est à votre disposition en mairie.

Il reprend toutes les informations essentielles des 
démarches administratives nécessaires à l’installa-
tion dans notre village.

La municipalité a mis en place 
un service d’information des-

tiné à vous avertir ou préve-
nir au plus vite sur les incidents 

ou évènements survenant sur 
la commune. Ainsi, dans le cas de 

coupures d’eau ou d’électricité, de 
déviation ou incidents routiers, etc. 

vous serez informés de la progression 
de l’évènement par cette application à 

télécharger sur votre smartphone via le 
Google Play Store ou l’Apple App Store.

  Écrosnes en
temps réel



5Parcours découverte

Ecrosnes, souvenirs de village : le futur parcours découverte

Depuis 2009, les différents articles « Ils racontent Ecrosnes » sont à la base d’un «parcours découverte», 
comme il en existe déjà (2 à Epernon, à Hanches, à Gas, à Droue sur Drouette, à Saint Martin de Nigelles, à 
Saint Piat-Mévoisins, à Soulaires et donc, bientôt à Ecrosnes. 
Le thème de celui d’Ecrosnes est «Souvenirs de village», surtout dans les années 50/60.

13 pupitres seront répartis dans le village sur près de 4 km avec pour thèmes : l’attachement aux traditions, 
le temps des commerces, les lieux de sociabilité du village, les fêtes du village, l’école des années 50, le 
bal, l’événement attendu par les jeunes, un paysage vivant, la vie à la campagne, la rénovation du village, 
la modernité dans les maisons, l’arrivée des lotissements, la fin des paysans ?, les voyages et les sorties.

Les témoignages seront signés du prénom et de l’initiale du nom de famille de leur auteur et seront remis 
dans le contexte de l’époque par un historien-rédacteur, Mr Loriette, auteur des textes de tous ces par-
cours. Ils sont illustrés de photos, prêtées pour la plupart par des habitants de notre village.

Ce circuit, familial et ludique, sur la mémoire du village, invite à l’échange, au partage, aux souvenirs et 
ouvre le dialogue entre les générations.

A très bientôt !
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Le guide du tri

Pourquoi trier est important ? Votre geste de tri contribue à économiser des ressources naturelles, à éviter le gaspillage et à limiter les 
pollutions. Un emballage correctement trié est un emballage qui a toutes les chances d’être recyclé.

Nouveautés dans le tri 

A compter du 1er janvier 2023, nous pourrons trier tous les emballages ménagers sans distinction et notamment :
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La valorisation d’un produit

L’enjeu du recyclage est de taille. Quand ils sont recyclés, les objets sont ensuite transformés en d’autres objets ce qui évite ainsi de 
consommer de la matière première, et permet de réduire l’extraction de ressources (minéraux, énergies fossiles…).

Depuis le 1er janvier 2020, la communauté de communes 
a repris la compétence Eau et assainissement. Pour vos de-
mandes de renseignements, voici les jours et horaires :

Lundi au vendredi
9h à 12h et de 14h à 16h30

02 36 25 25 73

contact.eau@porteseureliennesidf.fr

Pour les urgences - Astreinte la nuit, week-end et jours fériés

06.33.73.62.43

Pôle d’Auneau
2, Allée de la Communauté

28700 AUNEAU BLEURY ST SYMPHORIEN

Accueil / renseignements
contact.eau@porteseureliennesidf.fr

Les erreurs de tri

Attention : les erreurs de tri coûtent cher !
Toute erreur de tri génère, pour la collectivité, des surcoûts de traitement élevés à la fois en termes de transport et de traitement. Ces 
coûts se répercutent sur la Taxe d’Enlèvement des Ordures Ménagères (TEOM) que payent les contribuables. Souvent, on trouve logique 
de déposer un emballage dans un bac de tri, et encore plus souvent on se dit « allez, au pire, ce sera retrié ensuite ! ». De plus, les « er-
reurs de tri » souillent les matériaux recyclables et dégradent donc leur recyclabilité.

Ne se recyclent pas encore - [à jeter aux ordures ménagères]

Je jette aux ordures ménagères

Service de l’eau

Les gobelets et couverts en plastiques, 
les pots de fleurs en plastiques

Ce n’est pas le même plastique que celui utilisé
pour les bouteilles.

Le polystyrène

Il ne s’agit pas d’emballage même si parfois 
ils en font partie (les cales dans les cartons).

Les emballages souillés

Le papier aluminium

Même roulé en boule, il est beaucoup trop fin 
pour être recyclé avec les emballages.

La boite de fromage en bois

Comme elle est faite en bois, on ne peut pas la mélanger 
avec les emballages plastiques, métalliques et carton.

La vaisselle, les couches
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Théâtre avec la troupe des Am’acteurs du Perray-en Yvelines - 12 février 2022

Carnaval - 20 mars 2022

Soirée théâtre très réussie

Fées, princesses, tigres, abeilles, Minnie, araignées ou chevaliers…Que de sourires sur les petits visages des participants au concours de 
déguisements organisé par Justine !
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Chasse aux œufs - 23 avril 2022

Repas des aînés - 15 mai 2022

Menu et décor de table en papillons, nos anciens et nos élus ont partagé un copieux et délicieux déjeuner préparé par Mr LAVERTON, 
traiteur à Jouy. Ambiance conviviale, animée par le sympathique Patrick LAVILLE

À la recherche de boules colorées disséminées dans le champ derrière le stade que les petits chasseurs ont échangées avec de vrais œufs 
en chocolat. Surprise : la boule qui donnait droit à un gros œuf !
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Spectacle de clowns - 22 mai 2022

Intempéries - 4 juin 2022

Spectacle de clowns qui a ravi les parents pour le plus grand bonheur de leurs enfants.

Pour la deuxième année, encore un orage qui aura mobilisé bénévoles armés de pelles et balais et employés communaux et agriculteurs 
avec leurs engins pour le déblaiement. Je tiens particulièrement à remercier tous ceux qui sont venus prêter « main forte » lors de cet 
après-midi pluvieux et mouvementé.
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Fête nationale - 14 et 15 juillet 2022

Vide grenier - 11 septembre 2022

Déjeuner antillais préparé par Francine (La Mère aux cailles)
Sous les palmiers de la salle polyvalente, ambiance créole, foulards, madras, biguine, plage panoramique pour les photos…Sa ka maché 
tout bonnement même ! Défilé des lampions le lendemain, 15 juillet, pour petits et grands suivi d’un superbe feu d’artifice.

Une trentaine d’exposants venus d’Ecrosnes ou d’ailleurs, ont proposé leurs « trésors » aux nombreux visiteurs, dans la salle et sur le 
stade. Buvette, crêpes, foodtruck et le soleil étaient de la partie !



12 Ça s’est passé à Écrosnes

Course cycliste Paris-Connéré - 2 octobre 2022

La course cycliste Paris-Connéré  a traversé notre village en peloton coloré.

Journées Européennes du patrimoine 2022 - 17 septembre 2022

Église d’Écrosnes : la partie la plus ancienne de la nef remonte vraisemblablement au XIIe siècle. Elle fut agrandie fin XVe et consolidée 
au XVIIIe. Le chœur en pans coupés avec fenêtres de style gothique flamboyant date de la fin du XVe. À l’intérieur, la belle voûte ogivale 
en châtaignier est portée par une charpente richement sculptée, partie la plus remarquable de l’édifice.
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Halloween - 30 octobre 2022

Théâtre association Bienvenue - 3 décembre 2022

Près d’une soixantaine de petits monstres ont défilé entre les citrouilles de généreux donateurs de bonbons avant de rejoindre la salle 
pour déguster crêpes et gâteaux arrosés de potions magiques, sous les squelettes et les toiles d’araignée… Même pas peur !!

Très applaudi, ce rendez-vous « Au Café des sports » en compagnie de la fidèle troupe de Saint-Symphorien-le Château.
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Les élèves de l’école vous souhaitent une bonne année 2023 !

Comme chaque année,  nous aurons le plaisir de réali-
ser  nos projets signatures tels que le spectacle de fin 
d’année, la kermesse, la piscine, les exposés scienti-
fiques en salle des fêtes...

Mais cette année c’est un projet d’une plus grande 
ampleur qui occupe nos esprits puisque toute l’école 
va partir 5 jours en classe de découverte dans le Péri-
gord au mois de juin.

Les thématiques du séjour seront la Préhistoire et le 
Moyen-âge.

Afin de mener à bien ce projet, l’école organisera son 
LOTO le 18 mars et une tombola en Avril.

Michel NIVOIX
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Le jardin de Jonvilliers

La ferme des merisiers

Le Jardin de Jonvilliers est heureux de vous souhaiter ses meilleurs vœux pour cette nouvelle année 2023.
Producteur de légumes à Jonvilliers. Venez retrouver ses produits en toute saison.

Après 10 mois d’ouverture, la ferme des Merisiers tenait à remercier les écrosniens pour le formidable accueil qui nous a été réservé 
cette année. Nous continuerons nos efforts pour vous proposer toujours plus de produits locaux et en direct de producteurs. 

La boutique

Mercredi & Vendredi
15h30 à 18h

Samedi
10 à 12h30

Les cocottes des Merisiers vous envoient
leurs meilleurs vœux pour cette nouvelle année 2023 !!!

Chemin de Prunay 28320 Ecrosnes
06.24.01.95.33    lafermedesmerisiers@gmail.com

Retrouvez-nous sur

&

Libre service
Casiers distributeurs

Ouvert 7J/7 de 7h à 23h

Rendez-vous tous le vendredis soir de 17h à 19h et les samedis matin de 8h30 à 12h30 
15 rue Lucien Petit à Jonvilliers

Vous pouvez aussi me suivre sur Facebook et Instagram : Le jardin de Jonvilliers
Ou me contacter par mail : ljdjonvilliers@gmail.com
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Remontons le temps très lointain jusqu’aux 
traces du Moyen Âge à Ecrosnes du XIIe au 
XVIe siècle…

À Giroudet

À la fin du XIIe siècle, existait la partie la 
plus ancienne de l’église d’Ecrosnes et aus-
si la chapelle St Etienne de Giroudet, des-
servies par le même curé. En 1195, dans le 
cartulaire de Notre Dame de Chartres, on 

trouve un arrangement entre l’archidiacre, 
Hugues du Feuillet chanoine et le curé de 
Cronis (Ecrosnes) au sujet des oblations et 
du candélabre que le curé avait droit de 
prendre le jour de la fête de St Etienne, en 
août, en la chapelle de Giroudet.

Une sentence (décision judiciaire fon-
dée sur un jugement) entre le chapitre de 
Chartres et le curé d’Ecrosnes intervient en 
1215 que le dit curé prétendait avoir dans 
les dîmes (redevance sur les récoltes et les 
troupeaux) et les novales (provenant de 
terres nouvellement mises ou remises en 
culture) de Giroudet.
Le chapitre de Chartres était seigneur féo-
dal de Giroudet. Au mois de juin 1225, 
Etienne archidiacre et Henry, chanoine,  
reconnurent tenir du chapitre la prétière 
de Giroudet moyennant une ferme de 20 
muids (près de 250 quintaux) de froment. 
La même année, le chapitre acquit une 
dîme que l’abbaye des Vaux de Cernay pos-
sédait à Giroudet, puis complète ce premier 
acquêt par l’achat qu’il fit au mois d’oc-
tobre 1238  sur Gervais de Gallardon et sa 
femme, de toute la dîme qu’ils possédaient 
en ce lieu.

L’hébergement ou seigneurie de Girou-
det, entouré de fossés remplis d’eau et de 
quatre tours d’angle à trois niveaux (dont 
une seule subsiste) « en lequel on accédait 
par une porte fortifiée, fut construit pour le 
chapitre au XIIe siècle ». 
Il y avait aussi un bois de 6 arpents, plus 3 
arpents de vignes et 9 muids de terre, soit 
environ 46 ha.
Une charte du cartulaire de Notre Dame de 
Chartres de 1277 décrit ainsi le lieu : « à Gi-
roudet se trouve une précaire avec un bel 
hébergement,  dans lequel se trouvent plu-

sieurs maisons, une cour, une grange, une 
maison, un poulailler couvert de tuiles et 
plusieurs bergeries. »
Plus tard en 1508, les religieux de Saint 
Père de Chartres échangèrent les bénéfices 
qu’ils possédaient au chapitre de Chartres 
contre la terre de Giroudet qu’ils exploi-
tèrent à leur tour jusqu’à la révolution de 
1789 où terres et bâtiments furent vendus 
en biens nationaux.

À Chagny

Autre trace : on trouve le don de la terre de 
Chagny (Chahengneium) à l’abbaye de Por-
rois (qui deviendra Port Royal des Champs) 
en avril 1224 par Bouchard de Marly dans 
Gallardon.  Sa mère, Mathilde de Garlande 
avait créé cette abbaye avec des fonds que 
son mari, Mathieu de Marly, partant pour la 
4e croisade, avait mis à sa disposition pour 
des œuvres pieuses.

A cette époque, le seigneur d’Ecrosnes était 
en partie vassal du seigneur de Gallardon 
et le seigneur du Marly était vassal du sei-
gneur d’Ecrosnes.
En juin 1230, il y a un accord entre le doyen 
de l’église de Chartres, l’archidiacre de Blois 
et le curé de Scronis (Ecrosnes) au sujet 
des dîmes de Chagny où il est accordé par 
l’abbaye de Port Royal au curé d’Ecrosnes 
« sept arpents de terre en faveur du prêtre 
et ses successeurs à perpétuité ».

En février 1237, Pierre Gautier d’Ecrosnes 
confirme la vente faite par sa sœur Joanna 

de Gassonville d’une terre à Beauvoir à l’ab-
baye de Port Royal.

Les seigneurs de Marly et de Gallardon se 
séparèrent de tous leurs droits à Chagny en 
faveur de Port Royal. Le dernier qui contri-
bua, « Adam de Gallardon, en septembre 
1243, vend à Porrois pour 30 livres sa part 
de la terre de Chagny ». 

Chagny fut aussi ferme fortifiée, entourée 
de fossés remplis d’eau dont seule une par-
tie subsiste.

Ferme de Chagny, aujourd’hui.

En 1250, un dénombrement de chaque pa-
roisse du diocèse de Chartres est effectué, 
appelé « pouillé » ou inventaire des feux, 
églises et chapelles. Ecrosnes avait 120 
feux, y compris les hameaux de Giroudet, 
Ecrignolles, Jonvilliers, Nuisement, Chagny, 
le petit et le grand Gassonville et une partie 
du hameau de Germonval. En général, on 
compte 4 habitants par feu, soit 450 âmes.
Chagny et Gassonville furent deux fiefs dif-
férents. 

Première page du cartulaire 
de l’abbaye de Port Royal des Champs (1224)

Ferme médievale de Giroudet, aujourd’hui.
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À Jonvilliers

Quant au fief de Jonvilliers, on le trouve 
mentionné au XIIe siècle dans le cartulaire 
de l’abbaye de Josaphat à Lèves et celui de 
Notre Dame de Chartres. Les seigneurs de 
Jonvilliers possédaient aussi Nuisement et 
étaient vassaux des seigneurs de Gallar-
don, où on les voit rendre foi et hommage 
à chaque mutation. Il en est de même pour 
les seigneurs d’Ecrosnes et d’Ecrignolles.
Au XIIe siècle, l’abbaye de Josaphat possé-
dait des droits sur Jonvilliers et Nuisement, 
notamment sur le moulin à vent de ce der-
nier, où l’on voit un accord en 1137 entre 
Josephat de Lèves et Isnard de Jonvilliers. 
En 1151, Ameline et son fils donnaient à  Jo-
sephat le mesurage et la mouture du mou-
lin de Nuisement.

A Ecrignolles, un seigneur illustre 

Nicolas BEHUCHET
Galerie des batailles

VERSAILLES

Dans ce hameau, se trouve la maison où 
habitait le seigneur du lieu. L’un d’eux, Ni-
colas Behuchet fut financier et amiral au 
XIVe siècle. En 1326, il est nommé par le roi 
Philippe de Valois « maître de ses eaux et 
forêts ». En septembre 1328, il devient sei-
gneur de Musy, de la Loupe et d’Escrignolles 
du nom des terres qu’il acquiert et devient 
« maître de la Chambre des comptes ». 
Malgré sa méconnaissance de la guerre 
maritime, au début de la guerre de Cent 
ans, il est placé « capitaine général de l’ar-
mée de mer ». Avec les troupes françaises, 

il conquiert et occupe l’île de Guernesey. 
En septembre 1338, il remporte la bataille 
d’Arnemuiden à l’issue de laquelle il fit mas-
sacrer les prisonniers anglais. Deux ans plus 
tard, lors de la bataille de L’Ecluse, pris par 
l’ennemi, il fut pendu sur le champ à cause 
de la cruauté dont il avait fait preuve à Ar-
nemuiden.
Retour au XXe siècle : « Avec mes parents, 
nous habitions cette maison. Quand nous 
sommes arrivés, il y avait encore des ins-
tallations pour l’élevage de cochons. Mais 
dans le village, on l’appelait « le château ». 

Un copain de mon père lui dit un jour : 

- Toi, tu habites un château
- Oui, je suis vicomte d’Ecrignolles !!

Une quatrième abbaye 

Porrois (Port Royal des Champs), les Vaux 
de Cernay, Josaphat  et aussi l’abbaye de 
Grandchamp étaient propriétaires de terres 
écrosniennes.
Octobre 1235 : Bercher de Jonvilliers vend 
pour 85 livres une terre située sur le terri-
toire d’Ecrosnes et de Jonvilliers
Décembre 1236 : la terre de Bosseret ven-
due par Etienne, dit « le prévot d’Ecrosnes » 
et sa femme qui en février 1256 vendent 
une pièce de terre, située à Ecrosnes au 
lieu-dit la Haye Heroud, près le chemin qui 
va au Marchais Gautier.

Remerciements à 

Maurice Vié « Chronique de l’église 
d’Ecrosnes », Jacques Charron, Catherine 
Marchal médiéviste, résumé des extraits 
de « Petite histoire de l’abbaye royale de 
Grandchamp » par le Chanoine Tenaille 
1948) déjà mentionnés dans « Ils racontent 
Ecrosnes 2017)

ILS RACONTENT ÉCROSNES
fête ses 15 ans

Parus dans chaque bulletin municipal 
annuel depuis 2009, les articles « Ils ra-
content Ecrosnes » ont été réunis dans un 
recueil de 52 pages. 

Si l’histoire et les souvenirs des anciens de 
notre village vous intéressent, ce docu-
ment est disponible sur demande à la 
mairie d’Ecrosnes. 

Visuels des couvertures de 
 «Ils racontent Ecrosnes»

de 2009 à 2022
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«En ce temps-là, dans ce village où les Cousin ne sont 
pas de la même famille, il n’y avait rien et il y avait 
tout…».

Les métiers...
 
• un bourrelier,
• un coiffeur pour hommes et pour femmes, rue de 
la Libération,
• deux maréchaux-ferrants, un en face de chez Jaffré 
et un en face de l’école,
• deux entreprises de battage, Tessier et Cognet, 
• trois charrons (menuisiers) : Bessirard, les frères 
Galland et chez Roussin,
• l’épicerie Menard, rue la Harpe.
Deux boulangers de Gallardon se relayaient pour 
passer. Le boucher, le poissonnier, le charcutier ve-
naient une fois par semaine.

Les cafés...

Café-Tabac Pommereau, avec une grande salle au 
premier étage pour les bals, réceptions où a eu lieu 
le mariage de Carmen et Roland Cousin.
Et dans le fond du jardin, une grange où étaient don-
nées des représentations théâtrales.

Chez Madame Cousin, (puis Chez Solange après 
1977), café-restaurant où se retrouvaient souvent 
les chasseurs. « Ma mère était surnommée « le vi-
deur » quand elle renvoyait certains clients légère-
ment éméchés en les poussant avec une queue de 
billard… ».
Sur la façade, une belle enseigne en bois qui était au-
paravant chez Pommereau composée d’une carotte 
de tabac, encadrée de deux pipes croisées soute-

nant des cartes à jouer. Elle aurait été achetée par le 
Conservatoire des Arts et métiers à Paris.

Chez Madame Jaffré (ancienne maison Fouré), café-
épicerie, qui vendait du jambon, du pain…

• chez Cécile Meunier, en face de l’école.

Et aussi un bistrot à Jonvilliers et un autre à côté d’un 
sabotier, rue de Chartres.

Les fêtes...

Début juillet,  il y avait la Fête d’Écrosnes (la St Mar-
tin) : bal, manèges, autos tamponneuses, fanfare, dé-
filé de majorettes, … 
Une foraine, la mère Thomas, venait avec un stand 
de tir tiré par un cheval. Une autre, surnommée la 
Mulotte, me donnait des sucres d’orge.
Pendant deux jours, sous un chapiteau et devant 
l’église, la fête battait son plein.
Chaque année était organisée une course cycliste. 
Une centaine de coureurs était engagée, des équipes 
de Paris et d’Eure & Loir. Le parcours ? Gallardon, 
Bleury, Jonvilliers, l’arrivée était dans la côte de Bleu-
ry. Martial Petit faisait la circulation à Jonvilliers. Les 
pompiers, en tenue le jour de la fête malgré la cha-
leur, avaient préalablement balayé les routes. Tout le 
monde invitait sa famille. Les dossards et les coupes 
étaient remis chez Jaffré.
Giroudet n’était pas en reste : des Olympiades étaient 
organisées, tout le monde se déguisait dans la pe-
tite salle des fêtes, un stand de ball-trap était installé 

  EEccrroossnneess    ((44èèmmee  ééddiittiioonn))  
 
Exercices sur le terrain 
 
- Aller dans un petit bois pour mesurer la circonférence des arbres puis en estimer la hauteur. De 
retour en classe, faire les calculs pour savoir combien de m3 représentaient tous ces arbres. 
 
- Dans chaque maison du village, faire une enquête auprès des habitants pour savoir ce qu’ils pos-
sédaient comme appareils électriques  et ampoules d’éclairage. Ensuite nous faisions les calculs 
en classe pour connaître la consommation électrique totale du village.    
 
- Calculer la vitesse du courant du ruisseau l’Ocre. Pour cela, fabriquer un bateau en papier, puis 
le déposer dans le ruisseau au pont près de l’ancien café et montre en main, l’attendre au pont 
près du lavoir (aujourd’hui la salle polyvalente). 
 
Des enfants de chœur… 
 Ancienne coutume, pendant la semaine de Pâques, les enfants de chœur allaient de maison 
en maison, de ferme en ferme et parcouraient la commune en suivant chemins et sentiers ;  
En récompense, les gens leur donnaient le « pâqueret ». 
 
« Cela durait trois jours. Nous partions à pied et nous faisions Ecrosnes, Ecrignolles, Jonvilliers, 
Chagny, Giroudet, la Chaudière… Les plus anciens, dont Roland Ricordeau, Bernard Bréant,      
montraient le chemin aux plus jeunes. Nous traversions les champs. Entre Chagny et Giroudet, 
nous cassions la croûte dans le bois de la Remise. On chantait dans toutes les maisons « O filii et 
filiae », un hymne du temps pascal. Les maisons qui ne donnaient rien avaient droit à « Margot a 
mis sa poule à couver » c’était très rare. Les gens nous donnaient des pièces ou des œufs, on  
nous payait la goutte à Chagny. À la Chaudière, on n’avait jamais rien : quand ils nous enten-
daient arriver, les habitants fermaient les volets…Quand on avait fini toute la tournée, on montait 
au clocher de l’église par les deux grandes échelles et on tapait sur la cloche avec un marteau en 
bois. C’était pour signaler que le pâqueret était terminé. » 
 
Lorsqu’il y avait un enterrement, trois enfants de chœur manquaient l’école, ce que le maître 
n’appréciait guère. « L’un était chargé de la croix, le deuxième du bénitier et moi, souvent j’étais 
responsable de l’encens ». Les voisins du défunt portaient le cercueil ou « tenaient les cordons du 
poêle », expression populaire qui signifie « marcher à côté du cercueil ». 
 
Mais pas toujours ! 
 
« Un jour que nous avions tous copié, Monsieur Genet fort en colère, a jeté en l’air dans la clas-
se, tous nos cahiers ! Je m’en souviens encore ! 
Une autre fois, n’ayant pas appris la leçon qui traitait de l’agriculture, j’ai arraché la page et 
osé prétexter qu’elle manquait dans mon livre, j’ai été sévèrement puni. Dans la petite classe un 
soir d’hiver, Madame Genêt, m’avait collé et  j’ai dû rester après la classe. Au bout d’une heure, 
seul et dans le noir, je suis allé frapper à la porte de la maitresse qui m’avait carrément oublié… 
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Les voyages forment la jeunesse 

Accompagnés par les instituteurs Monsieur et     
Madame Genet, les enfants se rendaient chez leurs 
correspondants, élèves eux aussi d’écoles Freinet. 
 
 « En 1952, nous sommes allés à Bellignat dans 
l’Ain. En 1953, à Saint-Hilaire de Brens dans        
l’Isère (photo ci-contre). 

 
 
  et en 1954, à Onesse dans les Landes  
  (photo ci-contre). 
 
« Nous échangions avec nos correspon-
dants les petits livrets « Plaisirs de         
l’école », que nous réalisions chaque mois. Nous échangions aussi des lettres et quelquefois, il    

arrivait que nous leur envoyions des haricots car il n’y en avait 
pas dans leurs régions.» 
 
Programmes d’animation 
 
De tout le département, c’est probablement à Ecrosnes qu’a été 
installé un des premiers téléviseurs dans une école.  
 
« Nous suivions les émissions de la télévision scolaire et aussi 
des variétés comme « 36 chandelles » animée par Jean Nohain. 
Les habitants d’Ecrosnes venaient y assister dans la classe où 
des bancs étaient rajoutés. De même lors des projections de 
films ».  
 
La fête d’Ecrosnes avait lieu début juillet avec manège, stand de 
tir… Le bal Blanchet venait de Rambouillet et installait un     
chapiteau place du « Fort » (face à l’entrée de l’église) et lors du 
spectacle, « on pouvait déjà apprécier le talent et la jolie voix 
d’Octavie ».  

 

  EEccrroossnneess  
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  L’Amicale des Jeunes, sous la direction de Monsieur Genet, présentait des scènes de  
théâtre. En plus de la mise en scène et de la direction des répétitions, il réalisait de fabuleux décors. 
« Je me souviens d’une année où Monsieur Tessier avait prêté sa Citroën  Trèfle. Grâce à un      
système ingénieux, les roues tournaient, et avec les décors qui se déplaçaient  on avait vraiment 
l’impression que la voiture avançait dans le paysage ! » 
 
 Pour la fête à la Mère Jaffré qui avait lieu début octobre, le chapiteau était installé sur la butte, 
le manège et le tir sur la petite place du café.  
 

Travaux des champs 
 
Parmi les hommes qui savaient couvrir  les meules rondes qu’on aperçoit sur la photo de            
couverture : Marcel Sauton et Marcel Charron. Deux Marcel mariés à deux Germaine !  
« En septembre, pour aider mon père, je montais les bottes de paille. Il fallait les lisser et les       
attacher sur la ficelle de la gerbe. 
 
 Jeunes, nous aidions pour la moisson. La première faucheuse-batteuse, ce devait être vers 
1948 à Jonvilliers. Après le passage de la faucheuse-lieuse, il fallait faire des tas de 9 bottes. En-
suite il fallait rentrer la récolte à la ferme. Je tassais les bottes dans une remorque de façon à faire 
7 « lits » Je faisais aussi  l’arrachage des haricots, parfois nous étions une quinzaine par champ, 
payés à l’heure, les grands arrachaient deux rangs à la fois  et les petits un seul. La dernière année, 
notre père avait demandé que nous soyons, mes frères et moi, payés à la tâche. Sur trois hectares de 
champs, ce n’était pas facile ! » 
 

Après l’école d’Ecrosnes 
 
 Dans cette classe, seulement quelques-uns sont allés au lycée et au collège, cinq ou six ont  
passé le certificat d’études (à l’époque cet examen est très important). Certains sont restés travailler 
à la ferme des parents, d’autres partaient en apprentissage chez un patron pour être charcutier,     
crémier ou autres.   
« À quatorze ans, je suis parti 3 ans à Chartres pour faire mon       
apprentissage d’ajusteur. En 1955, j’ai commencé à travailler chez 
Citroën à Saint-Ouen. Le week-end, je revenais à Ecrosnes avec le 
car Citroën, Paris-Chartres,  un arrêt était déjà à l’emplacement de 
l’actuel abribus. Aujourd’hui, il n’y a plus de bus pour Paris et les 
choses ont changé, mais les souvenirs demeurent et l’école           
d’Ecrosnes continue d’animer notre village. 
 
Propos et documents recueillis auprès de Jacques Charron 
 
* La Linogravure est une méthode de gravure qui se pratique sur une 
plaque de linoléum. On compte trois étapes : l’évidement des futures 
zones de blanc et le travail sur la plaque (la gravure proprement    
dite), l’application de l’encre (l’encrage) et enfin le transfert de     
l’image gravée sur le papier (l’impression, ou tirage). 

photo texte avec les noms).  
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Ils racontent  
       À la rencontre de notre village à travers la mémoire des anciens et la recherche dans les  
       archives… 
Une vraie Ecrosnienne 

Une grand-mère maternelle qui a eu cent 
ans au village  

Berthe Coulon épouse Audelan lors de ses 
cent ans en 1976),  

 

un arrière-grand-père maire de 1904 à 1908,  

Émile Coulon,  

une famille d’agriculteurs depuis plusieurs générations, on comprend qu’Ecrosnes soit son 
« village de cœur ».  

« Quand nous arrivions au Fief chez mon grand-oncle et ma grande-tante, qui vivaient dans la 
maison achetée par mes arrière-grands parents en 1882, 

ils s’esclaffaient : « Voilà les petits Copatons  (les petits coqs) ! » et ils nous donnaient des Petit 
Beurre. 

 

L’un de mes meilleurs souvenirs de jeunesse, c’était le matin du 1er 
mai… 

Dans la nuit précédente, les garçons du village allaient cueillir dans 
les bois des branches de bouleau qu’ils déposaient à la porte des fil-
les : une branche de bouleau, parée de ses feuilles naissantes d’un 
vert tendre, symbole de la renaissance printanière. Lorsqu’il y avait 
trois filles, chacune avait le sien.  

« Je m’habillais en vitesse pour aller voir le mien qui était dans la 
gouttière au coin de l’étable ». C’était pareil dans toutes les familles. 
Tout le monde participait ! Le lendemain, les garçons passaient dans toutes les maisons avec un 
énorme mai (mât de bouleau) de 3-4m sur lequel flottaient plein de serpentins de couleur et de 
décorations, et une tirelire afin de récolter quelques pièces…qu’ils se partageaient ensuite. 

Déjà au temps de l’Antiquité grecque, le mois de mai était fêté avec ferveur. Un vieux culte païen 
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Ecrosnes (5ème édition) 
rendait hommage à Maïa, déesse de l’abondance. Elle veillait sur la bonne germination des se-
mences, au printemps, et témoignait du retour à l’éveil de la nature et de la vie. 

Souvenir déjà évoqué dans cette rubrique : à Pâques, les enfants de chœur en chantant passaient 
dans toutes les maisons avec une tirelire et un panier pour avoir des œufs. 

Pendant ce temps, les filles ne faisaient rien ! 

La chasse aux doryphores 

Le maître emmenait les enfants de l’école dans les champs de pommes de terre pour y ramasser 
les doryphores qu’ils mettaient dans des boîtes de conserve. À l’époque, il n’y avait pas de  
pesticides ! Toute la classe était embarquée dans ces travaux d’utilité publique ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                        Photo de classe 1943 

 
          Photo des filles avec coiffes des régions  
Un bon moyen d’apprendre les régions de   
France : Alsacienne, Bretonne, Boulonnaise… 
 

 

 

 

Les travaux des champs 

Pendant la guerre, vers les années 1942-43, les chevaux venant à manquer pour les travaux des 
champs, presque tous les agriculteurs d’Ecrosnes se sont procurés des bœufs. Mon père avait 
acheté des Salers chez Cosson à Gallardon. 
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Ils racontent  
« Quand j’étais petite, lorsque mon père partait dans les champs vers Chagny, il nous asseyait 
mon frère et moi, sur la tête des bœufs. Nous tenions les cornes de  Coquet et de Pinson. Un vrai 
bonheur, la vie d’antan! 

Mon grand-oncle Norbert avait des Charolais, comme beaucoup d’autres agriculteurs du village. 
Mon grand plaisir quand il venait voir mon grand-père, je courais vite fait dès que je le voyais arri-
ver avec ses bœufs, c’était de lui prendre son aiguillon et pendant qu’ils discutaient, je montais 
ses bœufs sur la route de Chagny. Ce sont des souvenirs inscrits dans ma mémoire ! 

Machines agricoles 

 

faucheuse avec les 2 chevaux Favori et Pinson 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                 batteuse 

 

 

 

Le tarare 

Cet instrument « mécanique » a rem-
placé l’ancestral van (corbeille plate gé-
néralement en osier et agitée à la 
main) pour nettoyer le grain après le 
battage, en séparant balle et poussière. 
Créé à la fin du XIXe siècle, on l’utilisera 
encore en 1970 pour des travaux déli-
cats. 

 

 

 

  Tarare provenant d’une grange à Montafilant, aujourd’hui au COMPA Chartres) 
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Ecrosnes 
 

La trépigneuse 

Elle consiste en un plan incliné à tablier 
(tapis roulant) qui se déroule sous les 
pieds du cheval et transmet la force néces-
saire au fonctionnement de la machine (à 
battre). Appelée aussi « tripotin » ou 
« manège à plan incliné ».  

 

 

Images d’hier 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                            des conscrits d’Ecrosnes en 1902 

 

Petite maison château d’eau 
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Ils racontent  
Au temps des artisans 

 

3 factures justifiant de l’activité économique du village 

En 1942-43 

 

 

 

En remontant le temps… 

Combien d’habitants à Ecrosnes? 

 

Paroisse : ECROSNES 
Commune : Ecrosnes 
Canton : Maintenon 
Diocèse en 1789 : Chartres 
Seigneur : Guy-André-Pierre de MONTMORENCY, duc de LAVAL 
       les Religieux de Saint-Père, seigneurs de Giroudet 
       Jean-François de MILLEVILLE de BOUTONVILLIERS, seigneur de Jonvilliers 
       le chevalier de MARCONNET, seigneur de Nuisement. 
Election : Chartres 
Taille : 3850 liv.  Accessoires : 1954 liv. Capitation : 2386 liv. 
Nombre de feux : 135    Comparants : 36   Signatures : 23 
Date de l’assemblée : 1er mars 
Président : Louis-Gilles SIMON, avocat et procureur-fiscal 
Députés : Simon NOGUETTE, syndic, et Jean BERTHELOT, laboureur. 
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Ecrosnes 
En 1798, le recensement de 1795 était complété par un dénombrement des chevaux, juments et 
voitures pour le canton. 

     CHEVAUX   MULETS  VOITURES 

GALLARDON          57       5          3 
ST SYMPHORIEN         44       4         8 
ECROSNES          98            6 
BLEURY           43       4         3 
MONTLOUET          23       4         3 
BAILLEAU           77                6 
YMERAY           24       3         1 
CHAMPSERU          74            6 
ST CHERON          22            2 
COLTAINVILLE          72            6 
UMPEAU           65            2 
 

Soit pour le canton : 599 chevaux, 20 mulets, 46 voitures 
 

Au recensement de 1846, Ecrosnes compte 659 habitants. Il y en a 246 à Armenonville, 701 à 
Bailleau, 440 à Bleury, 454 à Gas, 412 à Montlouet, 484 à Saint Symphorien, 475 à Ymeray et  
1531 à Gallardon. 
 
Vignes et vignerons 

Mais oui, la vigne était jadis cultivée à Ecrosnes ! 
Comme en témoigne ce demi-muid trouvé en 1972 dans une cave 
de Montafilant  
 
On trouve encore de nombreux vignerons dans les registres cadas-
traux de 1833. 
Les parcelles enregistrées en vigne se situaient aux lieux-dits      
« Les Sœurs », « Le Moulin », « La Grenouillère »,                                       
« La Fosse Allier », « Le Mureau », « La Croix de Bois », « Ecrosnes » 
et « Les Chevrières ». Cette année-là, le lieu-dit                                
« Les Vignes de Giroudet » était déjà classé « terre ». 
 
La surface des vignes en Eure & Loir est passée de 5674 hectares en 1812 à 602 en 1900. 
 
Le cépage le plus courant pour la région était le « petit meunier », raisin noir à grains serrés      
provenant de Bourgogne. La concurrence des vins du Sud de la France et le phylloxéra de la fin du 
XIXe siècle firent disparaître la vigne de notre village au profit des pommiers, eux-mêmes            
arrachés dans la seconde moitié du XXe siècle pour développer la culture céréalière. 
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                       Le Maire de la Commune d’Ecrosnes sur la demande des principaux vignerons  

                       de la Commune a arrêté les vendanges de la présente année au Jeudi 19 Septembre. 

        À Ecrosnes le 16 Septembre 1833 

 

 

        Le vigneron de Beauce en 1789 

 

 

 Le vigneron de Beauce en 1879 

 

 

DES LOUPS AU 17e SIECLE ? 
 

Dans les registres paroissiaux d’Ecrosnes, on peut lire : 
 

« Inhumation de Marie Leroy, fille de Martin Leroy laboureur, 
âgée de 15 ans, estranglée par une beste carnacière sur le fossé 
appelé d’Ocre entre Escrosnes et Escrignolles, sur les cinq heures 
du soir, et dont le corps estoit en partye mangé. 30 Août 1679. » 
 

« 29 juin 1680. Mathurine Lochereau, fille de Noël Lochereau, sergent à Escrosnes, âgée de 18 
ans, laquelle est morte des blessures qui lui ont esté faictes sur les trois heures après midy entre 
les villages d’Escrosnes et de Nuisement par une beste carnacière, manière de loup, qui luy avait 
plusieurs playes à la gorge et mangé une partie de la cuisse et fesses. » 
 

« Marie Duval, fille de Pasquier Duval, vigneron à Ecrignolles, fut inhumée ayant été blessée et  
estranglée par une beste dévorante régnante en ces lieux. 7 juillet 1682 » 
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dans la carrière. 

Chez la mère Jaffré, la fête se dé-
roulait chaque année début oc-
tobre, dans la grande salle.

Des comices étaient organisés à 
Auneau : « Tous les 7 ans à Au-
neau, y a qu’que chose de vrai-
ment beau » ainsi qu’à Maintenon. 
« On avait confectionné des chars 
à Écrosnes pour ce comice. Une 
année, une jeune fille d’Écrosnes, 
Marthe Boulanger, avait été élue 
« dauphine ».

Ces fêtes avaient lieu le dimanche 
et ce n’était pas toujours facile de 
repartir le lundi matin à l’aube en 
vélo pour Nogent le Roi (où j’étais 
apprenti charcutier), il fallait grim-
per la côte d’Épernon…

L’école...

Deux classes : une pour les grands, 
une pour les petits. Les enfants ve-
naient à pied même de Giroudet 
ou de Jonvilliers. « Pas très bonne 
élève, je m’occupais du poêle à 
bois ».

On allait à l’école à 5 ans jusqu’à 
12 ans où on passait le certificat 
d’études. On revenait déjeuner à 
la maison, il n’y avait pas de can-
tine à cette époque.
Parmi les instituteurs, il y a eu Mr 
Lirochon, un « caïd ». Dans les trois 
divisions, on n’entendait pas une 
mouche voler, si on ne tenait pas 
correctement son crayon, c’était 
les coups de règle ! Il s’était même 
disputé avec un père de famille… 
Au 14 juillet, avait lieu la remise 
des prix, on jouait des saynètes, 

on chantait des chansons. Le prix 
d’assiduité, c’est Aimé Leroy qui 
l’avait eu. Il habitait loin mais ne 
manquait jamais l’école. 
«J’ai encore Les Misérables, un 
beau livre reçu en fin d’année. On 
faisait autour de la rue de la Harpe 
une course de brouettes conte-
nant une grenouille qui ne devait 
pas sauter. Un petit coup derrière 
les oreilles pour les calmer, et les 
grenouilles arrivaient parfois «  les 
pattes en croix… ».

Les personnages...

- Passionné de cyclisme, Gilbert 
Philamand vendait des vélos de 
marque : Mercier, Alcyon. En 
55, Louison Bobet était venu à 
Écrosnes, il avait gagné le Tour de 
France pour la 3e année consécu-
tive. Robic, lui, était venu donner 
le départ d’une course de femmes 
à Gallardon.
Il a été 37 ans 
conseiller muni-
cipal, a connu 5 
maires. Il était très 
dynamique, tout 
le monde l’aimait 
bien. Ancien marin, 
il avait été quartier-
maître mécanicien 
sur le Richelieu, le 
croiseur le plus mo-
derne de l’époque.  
Au bal, j’aimais bien 
danser avec mon 
père. Malgré ses 135kg, il tournait 
bien la valse.

Le père Camus, surnommé ain-
si car il jouait du clairon, faisait 
« coiffeur » le dimanche dans sa 
cuisine « Enfin il n’était pas vrai-

ment coiffeur, disons qu’il coupait 
les cheveux » puis «  il cassait un 
œuf sur la tête et faisait un sham-
pooing… ».
Sa femme Placidie n’y voyant pas 
très bien, est tombée la tête la 
première, la malheureuse, dans sa 
cave remplie d’eau et s’est noyée.

Un certain Georges Piqueret 
chantait « Tous les rois ont fou-
tu l’camp, j’suis content, j’suis 
content ». « Un jour, son viau était 
malade et sa femme aussi. Il fit ve-
nir le vétérinaire et administra aux 
deux, le même médicament « Il a 
guéri ma femme et fait crever mon 
viau » disait-il. C’était un des pre-
miers du village à posséder « une 
voiture à patrole ». Quelquefois, 
quand il faisait mauvais temps, il 
venait nous chercher pour nous 
emmener à l’école.

On a eu une cente-
naire à Écrosnes, la grand-mère de 
Marc Lecoq, qui était née en 1873.

Les distractions...

Environ une fois par mois, on allait 
au bal à Gallardon, on partait tous 
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Ecrosnes 
« Louise Broutin, femme de Jean Durand, estranglée et partie du corps mangée par une beste    
féroce le 4 août 1682 » 
 

« Jeanne Roger, femme de Denis Pichart, homme de peine à Giroudet, âgée de 38 ans décédée des 
blessures qui luy furent faites par une beste demeurante dans le bois de Haulte Maison le 30     
janvier 1683. » 
Les victimes à Ecrosnes étant exclusivement féminines, on aurait pu penser à l’œuvre d’un          
funeste tueur en série ou autre loup garou ? 
Mais Jean de Loucelles, curé d’Armenonville-les-Gâtineaux, est venu porter à Louis XIV à Chartres, 
les attestations de 190 actes de décès imputés aux loups. Les registres sont édifiants sur les     
massacres qui se multiplient aux confins de la Beauce, du Hurepoix et du Pays d’Yveline, entre 
1677 et 1683. Au sud de Rambouillet, à Orcemont, le 16 août 1679, le desservant accuse « la bête 
qui dans toutes les paroisses circonvoisines, en a dévoré plus de 70. » Le 27 août 1680, lorsqu’un 
garçonnet de 5 ans est dévoré à son tour, le curé de Gallardon dénonce une bête féroce « qui 
court dans le pays ». 
 

Etait-ce vraiment des loups ? ou des chiens enragés, si l’on se réfère à l’arrêté municipal pris un 
siècle plus tard par le Maire d’Ecrosnes ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

*Quelle est la date correspondante en      
calendrier grégorien ? 

Réponse page 26 
Un grand merci à Colette David-Lecoq et 
à Michel Guédon pour leur aide précieuse  

LE PREMIER FRUCTIDOR AN ONZE DE LA REPUBLIQUE FRAN-
CAISE* 

Mairie d’Ecrosnes 
Vu l’extrême sécheresse du moment qui expose toutes les es-
pèces d’animaux à des maladies funestes et fait rencontrer 
fréquemment des chiens gâtés, le Maire de cette commune, 
pour prévenir autant qu’il est en son pouvoir les désordres, les 
accidents fâcheux, que pourraient causer ces chiens furieux sur 
des hommes et particulièrement sur des enfants plus faibles et 
sans défense, 
Arrête ce qui suit : 
Art. 1er tous les propriétaires seront tenus de renfermer leurs 
chiens à l’attache. 
 

Art 2 les bergers hors le service des champs, après la garde du 
troupeau, retiendront de même leurs chiens à l’attache. 
 

Art3 Vingt quatre heures après la publication du présent, le 
Maire fera faire une revue dans tout le village, hameaux et sur 
toute l’étendue de cette commune pour faire tuer tous les 
chiens trouvés divaguant dans les rues et dans la plaine. 
 

Art 4 Les propriétaires des chiens tués à défaut de les avoir at-
tachés, seront en outre poursuivis en police municipale. 
 

Art 5 Le présent sera lu et publié dans la commune et tous les 
hameaux dépendants. 
    Le Maire de la commune 
    Signé : Noguette 
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Ils racontent Écrosnes (6e édition)

Cette année, la nature est à l’honneur : faune, flore et ruisseau d’Ocre nous racontent… 
Ouvrons grand les yeux… et aussi les oreilles !

Mésanges de nos campagnes

Parmi les nombreux animaux que l’on peut rencontrer sur le territoire de notre commune, savez-vous qu’il existe 
6 espèces de mésanges ?

Des oiseaux de toutes les couleurs

la Bleue 

Chardonneret

Gobemouche 

la Longue Queue 

la Charbonnière 

Rouge-gorge 

« C’est à quel sujet ? » dit le Verdier 

la Nonnette 

la Huppée 

Pic épeiche 

Pinson des arbres 

la Noire 

1515

De bonnes mères

Votre papillon préféré ?

Azuré

Machaon

Véritable acrobate, la Sittelle 
Torchepot est capable de 

parcourir les troncs d’arbres, 
même la tête en bas..

Plus discrète, la Tourterelle des 
bois.

Flambé

Citron

Hirondelles Merle couvant 

Ils racontent Écrosnes (6e édition) Ils racontent Écrosnes (6e édition)
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La flore est également très riche à Écrosnes…

10 variétés d’orchidées !

Epipactis

Orchis pourpre Ophrys abeille 

Orchis bouc 

Ophrys mouche 

Ophrys frelon 

Céphalanthère 

Platanthère verdâtre 

Orchis mâle 

Listère ovale 
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Le « Cabaret des oiseaux »

Cette plante, la Cardère aujourd’hui sauvage, 
était cultivée au XIXe siècle. Ses capitules 
secs étaient enfilés sur des supports et utili-
sés pour carder les draps de laine et le feutre 
servant à confectionner  manteaux, uniformes 
et tapis de billard. Soudées par paires et op-
posées, les  feuilles forment de petites coupes 
qui retiennent l’eau quand il pleut, d’où le nom 
de « Cabaret des oiseaux ».

La dame d’onze heures

Ses fleurs s’ouvrent au plein soleil et se re-
ferment le soir, d’où ce joli nom !

La nèfle, fruit oublié

Appelé aussi  « cul de chien » ou « cul de 
singe », ce fruit a la particularité de se 
consommer après blêtissement.

Sur la couverture de ce bulletin, ce ruban vert qui ser-
pente  au milieu des plaines dorées, 
ce n’est pas la vallée du Nil, mais celle de l’Ocre…
Ce ruisseau de 8,1 km a pour affluent le ruisseau Ma-
lassis et se jette dans la Voise à Gallardon. Sous son lit, 
une nappe alluviale dont témoignent quelques puits 
dans les jardins de notre village.
Sa source la plus haute est située à Haute Maison près 
d’Orphin dans les Yvelines.
Parmi les hypothèses sur l’origine du nom Ocre, la plus 
plausible serait la couleur du ruisseau après le rouis-
sage des tiges de chanvre. Cette opération consistait 
à les faire tremper pendant plusieurs semaines afin de 
détruire la matière gommeuse qui unit les fibres de la 
plante entre elles.  
Autrefois, des bateaux à fond plat remontaient l’Ocre 
jusqu’aux carrières de Germonval pour y charrier des 
pierres devant servir à la construction de l’aqueduc de 
Maintenon. 

Un projet de chemin de randonnée est actuellement 
en cours d’étude. Il relierait Gallardon à Orphin, via 
Ecrosnes le long de la vallée de l’Ocre et ferait la jonc-
tion avec les chemins des vallées de la Voise et de la 
Drouette. Le tracé a déjà été présenté au Conseil gé-
néral avant d’être inscrit au Plan départemental des 
itinéraires de promenade et de randonnée et validé 
par le Comité départemental de randonnée pédestre 
puis par le Comité départemental du tourisme. Après 
balisage, signalétique et communication, espérons 
qu’il sera « prêt-à-marcher » courant 2014 !

Toutes les photos de la couverture et de cet article ont 
été réalisées par Michel Guédon, un Ecrosnien passion-
né que nous remercions très chaleureusement pour son 
aide précieuse.

Vallée de l’Ocre : bientôt un chemin de randonnée ?

Ils racontent Écrosnes
7e édition

Cent ans après, le monument aux morts du cimetière, les images et les paroles de quelques descendants de Poilus 
écrosniens nous racontent la Grande Guerre…

L’Exposition organisée par l’Association des Maires d’Eure & Loir  sera présentée 
à Ecrosnes du 13 au 26 avril 2015 ainsi que l’Exposition « L’Eure & Loir dans la 
guerre 14-18 », réalisée par les Archives Départementales d’Eure & Loir.

La Triple Entente – France, Royaume-Uni et Russie- coalition 
à laquelle se joint la Belgique.

Courrier d’un prisonnier

Souvenir de captivité à 
Langendreer (camp de
travail situé en
Westphalie, au
nord-est de
Düsseldorf
(Allemagne)

É. Bréant

Antoine Delarue,
apprenti-pâtissier,
mort à 20 ans
le 2 septembre 1918 
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Ils racontent Écrosnes (7e édition)

Les régiments les plus touchés

Le 101e Régiment d’Infanterie est en tête de ce triste palmarès 
avec 40 morts originaires d’ Eure & Loir, dont 6 Ecrosniens.
Suit le 301e Régiment d’Infanterie avec 12 morts habitants 
d’Eure & Loir, dont 2 Ecrosniens.

Sur tous les fronts
Comme en témoigne 
le tableau ci-contre, 

les soldats d’Ecrosnes 
se sont battus sur les 

différents fronts :
Belgique, Somme, 

Marne, Champagne, 
batailles de Picardie, de 

Champagne…

JAVAULT Armand Disparu au cours d’un combat Près de Ethe (Belgique) 
LULE Théophile Prisonnier décédé Ethe (Belgique)
BENOIST Hilaire Porté disparu Guise (Aisne)
LEROY Gilbert Porté disparu Lacroix sur Meuse (Meuse)
BESNARD Henri Tué sur le champ de bataille Champieu (Somme)
LOCHEREAU Elie Disparu au combat Massiges (Marne)
ROUSSIN Aimé Disparu au combat Perthes les Hurlus (Marne)
LOCHEREAU Georges Disparu au combat Perthes les Hurlus (Marne)
TULLOUP Ernest Tué à l’ennemi Perthes les Hurlus (Marne)
GOUGIS Omer Tué sur le champ de bataille Les Eparges (Meuse)
LOCHEREAU Gilbert Porté disparu au combat Saint Rémy (Meuse)
FOURE André Méningite contractée au service Hôpital Dreux (Eure&Loir)
TORCHEUX Placide Suite blessures de guerre Ambly (Meuse)
BREANT Paulin Tué à l’ennemi Aubérive s/ Suippe (Marne)
SAUTON Charles Suite de gastro-entérite Bar-le-Duc (Meuse)
BESANCON Hilaire Tué à l’ennemi Cumières (Meuse)
TROUVE Pierre Tué à l’ennemi Fleury (Meuse)
BOURDON Achille Tué à l’ennemi Rancourt (Somme)
ROGER René Tué à l’ennemi Ravin du Bazil (Meuse)
AUTENZIO Edouard Tué à l’ennemi Mont Cornillet (Marne)
VALLET Aimé Tuberculose pulmonaire  Hôpital St Mesmin (Loiret)
DELARUE Antoine intoxication gaz asphyxiants Cempuis (Oise)
LEHOUX Maurice Tué à l’ennemi Laffaux (Aisne)
DOYE Georges Suite blessures de guerre Hôpital Rosendaël (Nord)
COLAS Edouard Suite blessures de guerre Trelon (Nord)
THIRANT Charles Tué en service Vandy (Ardennes)
COUDRAY Adam Maladie contractée en service Aix-la-Chapelle (Allemagne)

27 Ecrosniens
morts pour
la France

Les Etats-Unis étaient 
entrés dans le conflit le 
6 avril 1917
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Ils y étaient…
à Ethe 
« Entre l’aube et la tombée de la nuit, dans les Ardennes 
belges, le 101e Régiment d’Infanterie a perdu le tiers de son 
effectif, pas moins de 27000 soldats français (dont Armand 
Javault et Théophile Lule) sont tués ».

à Perthes-les Hurlus
« À partir du 23 février 1915, la bataille reprend avec une 
intensité extrême…Nos attaques ne progressent pas car 
elles sont brisées par les mitraillettes allemandes et des bar-
rages d’artillerie lourde ». Trois Ecrosniens, Aimé Roussin, 
Georges Lochereau et Ernest Tulloup y ont perdu la vie.

aux Eparges
La crête des Eparges, située à égale distance entre Verdun 
et Saint Mihiel fut l’enjeu de combats acharnés où périrent 
des dizaines de milliers d’hommes, dont Omer Gougis et 
Gilbert Lochereau.

Parmi les combattants, Achille Lecoq du 67e RI, cité à 
l’ordre du corps d’armée et à l’ordre général de l’armée : « 
Combattants des Eparges, vous avez inscrit une page glo-
rieuse dans l’Histoire. La France vous en remercie. » image 
citation les Eparges
    
à Aubérive sur Suippe
« Comment raconter les terribles journées que nous avons 
vécues et où le 315e RI a perdu plus de 1400 soldats (dont 
l’adjudant Paulin Bréant dès le 1er jour). Le 25 septembre 
1915, à 9h un quart, le signal de l’assaut a été donné. Les 
2 bataillons, d’un seul et admirable mouvement ont monté 
les marches de la parallèle de départ, sorte de tranchée 
avancée dont le parapet extérieur est un escalier tourné vers 
l’ennemi…Jamais aucune description ne pourra dépeindre 
l’avalanche de blessés qui nous arrivaient et quelles bles-
sures ! »
Extrait du témoignage d’un GP médecin auxiliaire

Un grand merci à Vonick et Joris Rousseau, Colette Lecoq-David, 
Bernard et Jérôme Bréant pour leur aide précieuse.

Citation à l’ordre du régiment
68e Régiment d’Infanterie
Achille Lecoq
« Brillant soldat. S’est maintes fois distingué dans les périodes diffi-
ciles. Le 5 avril 1918, est parti à l’assaut des lignes ennemies avec 
un sang-froid et un courage remarquables. »

Citation à l’ordre du régiment - 67e Régiment d’Infanterie
Marcel Delarue
Motif de la citation : « Le 4 novembre 1917 devant Septvaux, a fait 
preuve d’une endurance et d’un courage admirables durant une at-
taque ennemie en maintenant une liaison constante entre le Com-
mandant de la Cie et le Chef de Bataillon sous un bombardement 
meurtrier. »

Ils racontent Écrosnes - 8e édition
Cette année, partons sur les chemins du passé (et de l’actualité) dans le hameau de Jonvilliers en 
compagnie de deux de ses plus anciennes familles : les Fleury et les Petit.

À l’école dans les années 30 

Enfant du village, né dans la 
ferme voisine de son actuelle 
maison, Martial se souvient :

« On allait à pied à l’école à 
Ecrosnes.En cas de mauvais 
temps, on partait avec le che-
val et la carriole ».

Martial, Marcel, Roland et 
son frère Emile, Raymond et 
sa sœur, le fils Houssin de la 
grande ferme, les deux en-
fants du couple de vachers… Ils 
étaient une dizaine d’enfants. 
Certains avaient la chance de déjeuner chez leurs grand-mères qui habitaient Ecrosnes. Les autres 
apportaient leur musette avec pâté, saucisson, lard, fromage et mangeaient à l’école. Plus tard, 
dans les années 50, les enfants déjeunaient l’hiver au café Pommereau. Bien avant la cantine !
« J’ai passé mon certificat d’études le 11 juin 1940, j’avais presque 12 ans. L’instituteur, Mr Prieur 
ayant été mobilisé en 1939, c’est Mme Prieur qui nous a préparés et nous a emmenés à Epernon. 
Habituellement, on passait l’examen à Gallardon mais il n’y avait d’abri ».
Quelques jours plus tard, Epernon était bombardé, les Allemands arrivèrent à Ecrosnes le 16 juin 
1940…

La vie à la ferme 

Dans le temps, on comptait 8 
fermes à Jonvilliers, des troupeaux 
de vaches, de moutons, un élevage 
de cochons…

« Ce n’était pas comme au-
jourd’hui ! À la grande ferme, il y 
avait au moins une vingtaine d’ou-
vriers, plus ceux qui venaient pen-
dant les saisons. Il y avait un maître 
charretier, suivi de 3 ou 4 charre-
tiers et les employés de cour : tout 
l’ouvrage de la ferme. » 

Photo de classe 1935-36
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Ils racontent Écrosnes
Au moment de l’arrachage des haricots, ils allaient chercher le matin à Epernon des enfants de 8 
à 14 ans qu’ils raccompagnaient le soir. « Je me souviens, tout le monde mangeait dehors sur des 
grandes tables, 2 ou 3 femmes préparaient la soupe. » 

En 1942, 55 fermes à Ecrosnes

De 7 hectares pour la plus petite à 169 hectares pour la plus grande, celle de Jonvilliers.
On cultivait le blé, après l’avoine, après l’orge dans les petites fermes, juste pour élever les co-
chons, puis les betteraves, les pommes de terre, les haricots verts ou blancs… 

« Plus l’exploitation était grande, plus il fallait livrer aux Allemands. Certains rouspétait parce qu’il 
y avait trop de livraison et pas assez pour fournir »…
Les chevaux aussi étaient réquisitionnés. Ils étaient amenés au Jeu de Paume à Gallardon, les Al-
lemands regardaient et en prenaient. Ils avaient pris un chez Raymond. 

Après, il y avait moins d’ouvriers à la ferme, puis les tracteurs sont arrivés dans les années 50…
« ça travaillait quand il y avait 20 ou 30 ouvriers à la ferme. Des batteries venaient qui restaient 15 
jours ou 3 semaines. Raymond m’en parlait encore l’autre jour ! »

Liste ravitaillement avoine en 1942
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ensemble, nos mères nous accom-
pagnaient. On dansait toute la 
nuit et on rentrait à pied vers 3h 
ou 4h du matin.

De temps en temps, une séance 
de cinéma était programmée dans 
une classe de l’école : Écrosnes 
s’était doté d’une grande télévi-
sion avec projecteur. On a pu voir 
des films avec Jean Gabin, Yvette 
Guilbert, Darry 
Cowl…

Quelquefois, dé-
barquaient à 
Écrosnes le curé 
d’Orphin et sa 
clique. Ils chan-
taient entre autres 
«Le cucurbita-
cée » : L’aut’ jour, 
sortant d’une 
boutique  Où 
j’avais acheté un 
m’lon,  Un pro-
fesseur d’ bota-
nique  Me dit : 
savez-vous son 
nom ?  Comme 
je restais sans 
réplique,  I’m dit son nom scienti-
fique :Refrain (1) :  C’est un cucur-
bitacée  Qu’a des côtes, qu’a des 
côtes  C’est un cucurbitacée  Qu’a 
des côtes sur les côtés.…….J’ vois 
rentrant au domicile  ma femme 
assise sur les genoux  De mon 
vieux copain Achille  En mangeant 
un cantalou  Devant cette trahi-
son,  Je m’écrie j’suis comme mon 
melon. Refrain (6) :  J’suis cocur-
bitacée  J’ai des cornes, j’ai des 
cornes   J’suis cocurbitacée  J’ai 
des cornes de chaque côté.
On chantait aussi « la lettre du ga-

bier » :
« Hier matin, notre commandant, 
Nous a dit que le bâtiment 
S’en allait partir à la guerre : 
Par la présente votre fieu 
S’en vient vous dire son adieu, 
Bonne Grand’Mère ! »

Ou « Le beau Polichinelle »
« Moi qui tiens de mes ficelles 
l’esprit de Polichinelle ».

Octavie habillée d’une jolie robe 
à volants : 
« Moi je 
suis la pou-
pée qu’on 
voit chaque 
jour parée 
de costumes 
merveilleux 
qui ravis-
sent tous les 
yeux ».

« Quand il y 
eut l’incendie 
de la ferme 
Villafailleau, 
ça pétaradait 
sec ! » « Il faut 
dire que nous 
autres gamins 

du pays durant la guerre nous 
nous étions amusés à ramasser 
dans les champs ce qui restait des 
avions abattus, balles, réservoirs à 
essence, ces fameux jerricans qui 
étaient coupés en deux pour servir 
de barques et en faire un barrage 
pour passer la rivière devant chez 
Bréant.».

Dans la grange de chez Pomme-
reau, théâtre et chansons étaient 
au programme.
« Pendant la guerre, on jouait 

des saynètes, on organisait des 
concerts. Avec l’argent récolté, on 
faisait des colis pour envoyer aux 
prisonniers. ».
Une année, l’Amicale des jeunes 
d’Écrosnes a joué la Trilogie de 
Pagnol (Fanny, Marius, César) 
avec notre ancien maire, Mr De-
larue dans le rôle de Panisse, Mr 
Croullebois dans le rôle d’Escarte-
figue et Mr Lecoq dans le rôle de 
Mr Brun. Micheline Philamand, 
elle, chantait à chaque change-
ment de décor.

Quiz...

Q1 : Où les fillettes montrent-elles 
leurs derrières ? 

Q2 : En quelle année le Tour de 
France est-il passé à Écrosnes ?

Propos et chansons recueillis au-
près de Carmen Cousin, James et 
Nicole Cousin, Octavie Gennetay 
et Micheline Philamand. Extraits 
de « La vie du Bout d’A-Haut au 
Bout d’En-Bas » de Micheline Phi-
lamand.
Cette première rubrique de « Ils 
racontent Écrosnes » pourra être 
rééditée les prochaines années.

Réponses du quizz

R1 : Dans le mur du 6 rue de la Libération 
où les maçons ont incrusté des « pots » 
de 50 cl en 1913 lors de la construction 
de la maison.

R2 : En 1967.
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« Pour rien au monde, Emile n’aurait 
quitté sa terre. Il laboure le champ que 
labourait son père. Il troqua son bétail 
contre une moissonneuse-batteuse et 
le progrès précipita la fin des plus mo-
destes. Sa fille épousa un vigneron, il 
changea l’étable en cave. 
Il se fit alors négociant vinicole. » 

Emile Fleury

« On avait une batteuse, on battait 
nous-mêmes notre grain, après on a 
pris un entrepreneur de battage, qui ve-
nait 2 jours, on montait le grain dans le 
grenier, on mettait tout là-haut, on montait les 100kg par l’escalier, c’était dur aussi ! » Arrivée à 21 
ans pour épouser Emile, Suzanne regrettait fort l’ambiance chaleureuse de sa Normandie natale 
où tout le monde s’entraidait… Après elle, un de ses fils a repris la cave du Malteau, mais aucun 
n’a repris la ferme.  
Aujourd’hui, il reste 10 fermes : 2 à Jonvilliers, 2 à Giroudet, 2 à Ecrignolles et 4 à Ecrosnes.

De maires en fils

Dans la famille Petit, les représentants de 3 générations ont  été élus à la tête de la municipalité 
d’Ecrosnes
Romain de janvier 1926 à mai 1929
Son fils Lucien, de 1959 à 1977 (une rue de Jonvilliers porte son nom) 
Pendant 18 ans aussi, son fils Jean-Claude de 1977 à 1995.

De valeureux soldats

Sur le monument aux morts d’Ecrosnes, 
figure Charles Sauton, grand-père ma-
ternel de Martial, Mort pour la France 
le 17 novembre 1915.

Après avoir reçu la Médaille militaire 
en 1932, Eugène Clément Fleury a 
été décoré de la Légion d’Honneur 
par Mr Guy de la Vasselais, maire 
de Saint-Symphorien, puis sénateur 
d’Eure & Loir, en présence de Lucien 
Petit, maire d’Ecrosnes. 
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Pompiers bon œil

A une époque, la brigade comptait 15 pompiers à Ecrosnes, 

« J’ai commencé en 51, arrêté le 
1er juillet 85 (j’ai fait le 14 juillet 
mais en civil ! 
Presque 35 ans ! J’ai reçu la mé-
daille des 15 ans, des 20 ans et 
celle des 30 ans. Ça crée de l’ami-
tié une compagnie de pompier : 
on était tous copains : Ridreau, 
Boulanger, Croullebois, Roland 
Cousin, Marc Bréant (frère de 
Marcel), Dédé Lemaire, Thirant, 
Hallé, Piller, Sauton…
On ne parlait ni politique, ni reli-
gion, on s’entendait tous bien. »

«  2 ou 3 fois par an, on faisait la manœuvre 
pour pomper l’eau dans les caves du centre-
bourg. 
J’ai eu 3 chefs de pompiers : le père Croulle-
bois, puis Boulanger puis en 82, Jean-Luc 
Croullebois, dont le grand-père était déjà chef 
des pompiers ! » Ils ont arrêté en 2007.

Le bistrot de Maurice

Jusqu’en 1951, les parents de Raymond et Mauricette Petit avaient une petite ferme et en plus, 
tenaient un bistrot. Il était fréquenté par tous les ouvriers du village.

« Leurs pères et Mr Houssin disaient : Surtout ne leur donnez pas trop à boire, sinon le lendemain, 
ils ne peuvent pas travailler !  Et Maurice de répondre : si je ne leur donne pas à boire, ils vont aller 
à Ecrosnes, chez Solange, chez Pommereau ou chez Mme  Fourré. » Cette dernière avait travaillé 
dans un restaurant à Chartres. Elle faisait aussi épicerie et vendait des vêtements de travail, bleus, 
chemises, c’est elle qui habillait tous les compagnons.

Les repas des sapeurs-pompiers avaient lieu alternativement chez l’un ou chez l’autre.
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Quel temps faisait-il ? 

« Beaucoup de neige, l’hiver 39-40. Il y avait même des 
congères sur la route d’Ecrosnes. 

Plus tard aussi, en 79, Mr Galland était venu déblayer. À 
ce moment-là, on déblayait à la pelle à la main ! » 

À l’inverse, l’été 47, grosse chaleur ! «  La 1ère que j’ai connue ! Des chevaux dans les champs, es-
soufflés, tombaient, morts. Il fallait les bâcher, leur couvrir les oreilles, et leur donner à boire dans 
la journée ». Dans les petites fermes, on partait plus tard, vers 4-5h, on arrêtait durant midi, alors 
qu’à la grande ferme…ils partaient à 2h. C’était plutôt dans les grandes fermes que les chevaux 
souffraient. » Plus tard aussi en 51ou 52, il a fait très chaud  et bien sûr, en 76.

Mais certaines années étaient plutôt humides !
« Je me rappelle ma grand-mère, née en 1872, disait « Quand j’étais gamine, j’allais avec mes pa-
rents à la moisson, à ce moment-là, ils coupaient à la faux, des années, le blé était de 40 cm et des 
années, il était tout petit » Il n’y avait pas d’engrais comme aujourd’hui ! »

Sous le même toit, la grand-mère, 
le petit-fils et l’arrière petite-fille !

En juillet 2015, a vu le jour la dernière née 
de la 6e génération Fleury à Jonvilliers ! 
Depuis  Charles Guérin, l’aïeul côté mater-
nel, ils demeurent dans leur maison. 

Une bonne ambiance....

Depuis 5 ans, la Fête des voisins  a ranimé la bonne ambiance d’antan à Jonvilliers.
« Quand les gens partent tôt le matin et rentrent tard le soir, on ne les voit pas. Cela a permis de se 
connaître les uns les autres, de faciliter l’intégration des nouveaux arrivants. » 

Propos recueillis auprès de Martial et Marie-France Petit et de la famille Fleury. 
Un grand merci pour leur aide précieuse.
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Cette année, l’Histoire sera notre guide. À travers cartulaires, registres paroissiaux, archives nationales, départe-
mentales et municipales, découvrons quelques traces du lointain passé de notre village.

Le blason

« De gueules, à six annelets d’argent posés 3, 2 & 1 ». D’après le Dictionnaire héral-
dique de Charles de Grandmaison (1861), les annelets, petits anneaux qui meublent 
l’écu, sont des marques de grandeur, de noblesse et de juridiction.  

La famille d’Éscrones

Une autre source (Archives Départementales 28 château de Maintenon) montre 
qu’un certain Joscelin d’Escrones, frère de Jean,  et sa femme Odette ont acquis à 
Boigneville une maison par échange en 1230. Le sceau des Ecrosnes figure sur le 
parchemin attestant de cet échange.
Vers la fin du 13e siècle, le premier seigneur de Boigneville appartenant à la famille 
d’Escrones est  Nicolas, dit aussi Colin. 
Cette terre qui leur laissa son nom ne resta pas des siècles dans cette famille. 
Au XVe siècle, François d’Escrones s’est marié en Pays Dunois. Ses neveux et leur 
descendance ont dominé plusieurs seigneuries, mais pas celle d’Ecrosnes passée en 
d’autres mains.  Parmi elles : le Mesnil, le Bouchet, Bailleau…ils échangent « Echange 

Nota : faute de place,
ce tableau ne mentionne pas
les mariages.
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de la seigneurie d’Yermenonville par Antoine d’Escrones, 
seigneur d’Adonville, contre celle de Boigneville, appar-
tenant à Jacques d’Escrones 13 octobre 1533 (A.D. 28-E 
1420) ou vendent en 1610 : « Vente de la seigneurie 
d’Yermenonville par Jacques d’Escrones à César de Caf-
fardel » (A.D. 28-E 1420).
La famille d’Escrones s’éteignit en 1726 avec le décès de 
Jean d’Escrones, seigneur du Mesnil, dernier représen-
tant du nom. Il fut inhumé dans l’église de La Croix du 
Perche.
Où sont leurs dalles ? 
Dans l’église d’Oysonville, à 30 km de notre village, sont 
enterrés Adam d’Escrones, mort le 31 mars 1409, et sa 
femme, Agnès Le Morhier ; 
Deux autres dalles funéraires de la famille se trouvent à 
l’entrée du chœur dans l’église d’Yermenonville. 
Apparaissent les noms de
- Jehan d’Ecrosnes, chevalier et seigneur de Boigneville, 
décédé en 1477
- Pierre d’Ecrosnes, seigneur de Boigneville et sa femme 
Catherine des Mazis, décédés en 1508

- Antoine d’Ecrosnes, écuyer et seigneur de Boigneville, 
décédé en 1514 et sa femme, Bertranne de Fesnières, 
décédée en 1508
- Antoine d’Ecrosnes, seigneur de Boigneville, décédé 
en 1573, et sa femme, Christine de Sans-Avoir

La seigneurie d’Escrones passe en d’autres mains

1460 « De nous, Lexhor d’Amahir, Duc d’Alluyes, Baron 
de Château Landon et d’Auneau, seigneur de Pléaux, 
Maréchal d’Armes de France et Pair de France,A la très 
noble assemblée des hérauts d’Armes de France,….
Faisons savoir à tous, par la présente, notre volonté 
ferme d’octroyer à messire Etienne de Vignolles dict La_
hire, la seigneurie d’Ecrosnes, sise en la baronnie d’Au-
neau afin qu’il en assure la bonne gestion. Ainsi nous 
l’élevons au rang de seigneur d’Ecrosnes….
Fait le 7e jour du Mois de Juillet de l’an de grasce MCDLX 
à Paris, en la Chapelle Sainct-Antoine »

1464 « Moi, Elisel d’Andéol, Héraut d’Armes Royal d’Or-
léans, prends acte ce jour du décès d’Etienne de Vi-
gnolles*, seigneur d’Ecrosnes, en Orléanais.
Considérant les coutumes et lois héraldiques relatives 
aux seigneuries issues de mérite, je déclare la déshé-
rence de cette terre.
En conséquence de quoi, le fief d’Ecrosnes retourne dans 
le giron de la baronnie d’Auneau dont il est mouvant, 
afin qu’il puisse à nouveau être octroyé. 
Rédigé et scellé en Orléans, 
Le dix-neuvième d’août de l’an de grâce mil-quatre-cent-
soixante-quatre »

1476 la seigneurie d’Ecrosnes appartient à Jean 
d’Angennes, d’une puissante famille dont certains 
membres furent seigneurs et marquis de Rambouillet, 
des Essarts, de Montlouet et de Maintenon.
En 1550,  Ecrosnes est acquis par Claude de Ravenel puis 
en 1619 par Charles du Plessis de Liancourt. Roger du 
Plessis de Liancourt est seigneur d’Écrosnes en 1627. 
Cette famille revendit  à Henri Hurault de Chiverny qui 
« céda à Noël Bullion, la terre et seigneurie d’Écrosnes, 
1er février 1639 » ; 
Fief relevant de la Grosse Tour de Chartres, uni à Au-
neau en 1464, puis à Gallardon en 1639.

1676 Charles Denis de Bullion, seigneur d’Ecrosnes, 
1676 (A.D. 28-E 1362) ; 
Aveu du marquisat de Gallardan, rendu au duc d’Orléans 
à cause de sa Grosse Tour de Chartres, par Charles Denis 
de Bullion, marquis de Gallardon, seigneur de Bonnelles, 
Montlouet, Éclimont, Écrosnes, Écrignolles, Talvoisin, Dalle funéraire - église d’Oysonville
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Saint Symphorien, Bleury, Prunay sous Ablis, châtelain 
du Coudray et autres lieux, héritier de Noël de Bullion, 
son père, et d’Armand Claude de Bullion, son frère aîné, 
1676 (A.D. 18-H).

Immobilier au XIIIe siècle
Extraits de « Petite histoire de l’abbaye royale de 
Grandchamp » par le Chanoine Tenaille 1948

Octobre 1235. Acte passé devant Gilon doyen d’Éper-
non, par lequel Bercher, de Jonvilliers, reconnaît avoir 
vendu au monastère de Grandchamp pour quatre-vingt-
cinq livres Parisis, dont il s’est tenu pour payer, tout de 
la terre qu’il tenait en fief de Robert Michaelis située 
sur le territoire d’Ecrosnes et de Jonvilliers, et à l’instant 
les dits Robert et Jean d’Ecrosnes, chevaliers, seigneurs 
du fief de cette terre, ont ratifié l’acquisition et l’ont af-
franchie de tout le droit qu’ils pouvaient y avoir, sans 
s’en rien réserver, ni pour eux ni pour leurs héritiers, 
avec promesse de garantie de tous troubles. 
En novembre 1235, Jean d’Escrones, chevalier, amor-
tit comme seigneur du fief la terre que Gilbert le Bor  
d’Ecrosnes et Isabelle, sa femme, tenaient en fief de Ro-
bert Michaelis situé à Ecrosnes, et qu’ils auraient ven-
du au monastère pour dix-huit livres chartraines, aussi 
amorti par ledit Robert, l’un et l’autre, sans se rien ré-
server du droit qu’il pouvait y avoir, comme seigneur du 
lieu. 
Décembre 1236. Robert Michaélis amortit de tout droit 
la terre de Bosseret, à Ecrosnes, qu’Etienne dit le Prévôt 
et Perrine, sa femme, avaient vendue au monastère de 
Grandchamp. 
Acte devant l’official de l’archidiacre de Chartres, fé-
vrier 1256, par lequel Etienne, dit le prévôt d’Ecrosnes 
et Pétronille, sa femme, vendent aux abbés et religieux 
de Grandchamp, pour le prix de quinze livres et demie 
chartraines, dont ils les quittent, une pièce de terre, si-
tuée sur Ecrosnes, au lieudit La Haye-Héroud, près le 
chemin qui va au marché Gautier, contenant deux sep-
tiers de semences, en la censive de Jean d’Ecrosnes. 
Dans les registres paroissiaux… 
« le lundi 21 juin 1734, a été bénite une cloche pesant 
654 livres, laquelle a pour parrain messire Gaspar de For-
gasse de la Bastic…, jadis ladite bénédiction faite après 
que toutes les réparations nécessaires à la dite église 
ont esté faites bien et dûment, savoir le grand pignon 
de la nef qui a été rebaty entièrement depuis les fonde-
ments en chaux et sable, étant cy-devant en ruine ; la 
tour du clocher a été aussy rebâtie aux deux tiers à neuf, 
étant tombée d’elle-même l’année précédente » 

« L’an 1768, le 24 septembre, nous avons béni la cha-
pelle, sous l’invocation de la Sainte Vierge et de Saint 
François que messire François Savin-Dumory, secrétaire 
du Roy, l’un des quatre anciens près la cour du Parle-
ment, et dame Victoire Bégon, son épouse, ont fait bâ-
tir dans leur château de Jonvilliers. »  Cette chapelle 
n’existe plus aujourd’hui.

Ecrosnes sous la Révolution
À compter du 2 novembre 1789, sur la proposition de 
l’évêque d’Autun, Talleyrand, les biens du clergé sont 
mis à la disposition de l’Etat.
Cette déclaration déposée le 18 mars 1790 en té-
moigne : 
« Le 20 septembre 1789, Mr le Curé d’Ecrosnes a déposé 
une déclaration concernant les revenus de sa cure savoir 
: 31 septiers 2 minots de terres labourables, un arpent 
de vignes, nous avions mis dans notre état estimatif et 
résignatif que vingt six septiers de terre à cause de cinq 
septiers deux minots qui sont à la Chapelle ; deux par-
ties de rentes, une de deux livres et l’autre de une livre 
dix sols ; une redevance de 18 minots de bled et 36 mi-
nots d’avoine dus à la cure par les sieurs bénédictins de 
Chartres : la dîme sur plus de la moitié de la paroisse qui 
peut produire année commune, en bled, méteil et seigle 
8 minots et 400 minots de mars, déclaration a esté affi-
chée à la porte de l’église »
Nota : Septier = 152 l de matières sèches (graines), Mi-
not = 38 l de matières sèches

« Je, moi, Jacques Peltier, maire de la communauté 
d’Ecrosnes reconnais que Jacques Lochereau maire sor-
tant de la dite communauté m’a mis entre les mains la 
somme de trente sept livres quatre sols sur sa somme de 
cinquante livres, que le dit Lochereau a touché de cent 
livres que la dite communauté a employé en l’atelier de 
charité de 1792, reste à recevoir des administrateurs 
du district la somme de cinquante livres, ce 1er janvier 
1793. »

Les marchés étaient réglementés :
« Nous Jean-Baptiste Lefèvre et Noël Toussaint Bourtet, 
commissaires nommés par le conseil général du dé-
partement d’Eure & Loir, faisons défense aux officiers 
d’Ecrosnes de livrer à qui que ce soit des acquis à cau-
tion et laissez-passer, leur enjoignons d’arrêter et faire 
arrêter tout particulier voiturant des grains avec des 
acquis à caution délivrés par des municipalités autres 
que celles où sont établis les marchés, leur enjoignant 
de dénoncer les contraventions à la loi qui viendront à 
leur connaissance. À Ecrosnes le 1er juillet 1793 ».
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Avant le SIRMATCOM
Délibération du 18 ventose an 12 (9 mars 1804) à la 
mairie d’Ecrosnes : « Il est fait défense à toute personne 
de déposer à l’avenir aucune espèce d’ordure autour de 
l’église et dans le cimetière attenant, et surnommé cour 
du Fort ». 
Invasion prussienne  en 1870 

Voici la transcription du compte-rendu de Gustave Lho-
piteau maire d’Ecrosnes à la préfecture :
« 5 octobre : environ 1000 à 2000 Prussiens, cavalerie, 
infanterie et artillerie, envahissent la commune pous-
sant les troupes devant eux, partie d’Epernon, partie 
de Gallardon. Réquisition des moutons, vaches, avoine, 
etc.
6 octobre : 20 hussards  viennent de Rambouillet faire 
des réquisitions d’avoine à Giroudet.
11 octobre : 20 hussards viennent en observation toute 
la journée au-dessus d’Escrones. Réquisitions de vivres 
et d’avoine à Chagny et à Escrones.
13 octobre : 50 hussards de Rambouillet vont à Gallar-
don et au retour, plus d’à moitié ivres, font à Escrones 
des réquisitions  de bestiaux et d’avoine, pillent et volent 
dans quelques maisons.

Du 21 au 24 octobre, un détachement d’environ 70 
hommes campe entre Giroudet et Escrones, sur le che-
min d’intérêt général n°6. Réquisitions à Giroudet et à 
Chagny.
4 novembre : logement à Escrones d’environ 150 Uhlans. 
Réquisitions de bestiaux et nourriture.
15, 16, 17 novembre : logement, nourriture du 1er ré-
giment de cuirassiers Bavarois à Escrones. Une batterie 
d’artillerie à Ecrignolles, artillerie et infanterie à Jonvil-
liers. Réquisitions de bestiaux, avoine, voitures et vivres.
14 février 1871 : logement d’environ 900 hommes, tant 
du 12e Hussards que d’infanterie 
16 et 17 mars : logement et nourriture d’un escadron de 
155 hommes du 1er Uhlans. Départ définitif le 18 mars.
Célèbre et né à Écrosnes
Fils d’un agriculteur qui fut maire de la commune,  
Gustave Lhopiteau, né en 1860, passa son enfance à 
la ferme de Jonvilliers et fréquenta l’école primaire de 
notre village. Après le collège de Chartres et des études 
de droit à Paris, il ouvrit en 1886 une étude d’avoué à 
Chartres.
En 1892, il devient Conseiller général de Maintenon puis 
député républicain radical de Chartres en 1893.
En 1898, il prend la tête du parti républicain dans le dé-
partement. Il soutient les gouvernements républicains 
lors de l’affaire Dreyfus, vote la liberté d’association en 
1901, la séparation de l’Eglise et de l’Etat en 1905, l’ex-
clusion des congrégations religieuses de l’enseignement 
en 1904, l’impôt progressif sur le revenu…
Président du conseil général d’Eure & Loir en 1907, il 
est réélu député jusqu’en 1910, devient secrétaire de la 
Chambre de 1898 à 1910 et sénateur de 1912 à 1930.
Dans les années 1910, il devient plus modéré. En 1920, 
il perd la présidence du Conseil général mais est nom-
mé Garde des Sceaux  par Alexandre Millerand, avant 
qu’il accède à la présidence de la République. Ce minis-
tère marque le sommet et la fin de la vie politique de 
Gustave Lhopiteau. Il finit ses jours dans sa maison de 
Chartres et meurt le 3 octobre 1941.
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Balade en images d’antan dans les rues de notre village…
Les anciens reconnaîtront et retrouveront des souvenirs vécus ou évoqués.
Les plus récents habitants découvriront des témoignages des activités et de la vie passée à Ecrosnes.

Épicerie
Cécile MEUNIER

Quand la mairie était à la 
place de l’école actuelle.

Place de l’église
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Le café Delarue 
devenu café-tabac 
Pommereau, avec 
une grande salle au 
1er étage pour les 
bals, les réceptions.

Épicerie Mercerie 
Ménard, devenu 

café-restaurant chez 
Madame Cousin puis 

chez Solange après 
1977, où se retrou-
vaient souvent les 

chasseurs.
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Chez Madame Jaffré (ancienne maison Fouré), café épicerie. Dans la grande salle, une 
fête se déroulait chaque année début octobre.

Gilbert Philamand et sa famille devant la 
maison Jaffré. Passionné de cyclisme, il 

vendait des vélos de marque. En 1955, après 
avoir gagné le Tour de France pour la 3e 

année consécutive, Louison Bobet était venu 
à Ecrosnes.

Merci à
Danielle DEMOLIERE-PHILAMAND

8

"Notre meilleur souvenir d’Écrosnes, c’est 
l’école, tellement de choses y étaient organisées 
!" ainsi parlent encore aujourd’hui "avec pas-
sion", un couple de natifs écrosniens, Claude 
Charron et Mauricette, née Petit, l’une des fa-
milles les plus anciennes du village.

Claude et Mauricette sur les mêmes bancs en 1954.

"Dans la petite classe en bas, il y avait 3 divi-
sions et les plus grands apprenaient à lire aux 
plus petits".

En avance sur leur temps, les instituteurs, Mr 
et Mme Genet pratiquaient la méthode Freinet, 
une pédagogie originale et rigoureuse, fondée 
sur des techniques novatrices : plan de travail, 
production de textes libres, imprimerie, indi-
vidualisation du travail, ateliers d’expression-
création, correspondance scolaire "Si on voyait 
un avion passer dans le ciel, il nous expliquait 
les débuts de l’aéronautique, les premiers avia-
teurs, la légende d’Icare, les noms des avions, 
les aéroports, etc."

Sur un poste de télévision qui appartenait à la 
Caisse des écoles, les enfants venaient voir "36 
chandelles", l’émission de Jean Nohain. 
"On regardait aussi les premières émissions TV 
pour les enfants, Martin et Martine et Isabelle 
raconte présentées par la speakerine Jacqueline 

Caurat et après, nous devions écrire un rapport 
à l’encre de Chine sur ce que nous avions vu."
Tous les mois, paraissait un petit journal dont 
les enfants écrivaient les textes. Certains, do-
tés de talents artistiques, dessinaient des illus-
trations à l’envers avec une gouge.  Ils impri-
maient ensuite dans les règles de l’art, plaçant 
les lettres à l’envers avec un miroir, et "tournez 
la manivelle !".

En ce temps-là, la classe finissait fin juin, 
mais les quinze premiers jours de juillet 
étaient consacrés aux répétitions d’une pièce 
de théâtre. Dans des décors conçus par Mr 
Genet, elle était présentée à la remise des 
prix le 14 juillet. Pour ce jour-là, on fabri-
quait des paniers, on réalisait des tableaux 
en pyrogravure… autant de chefs-d’œuvre 
qui étaient vendus mais que les parents hélas 
n’avaient pas forcément les moyens d’acheter.

Des échanges étaient organisés avec des cor-
respondants dans d’autres départements : les 
enfants d’Écrosnes étaient accueillis dans leurs 
familles avant de les recevoir à leur tour.  "Nous 
avons séjourné dans le Jura, en Gironde, et tous 
les deux en Charente-Maritime…".

Le 11 novembre, chaque enfant avait un petit 
bouquet de fleurs et chantait la Marseillaise.

Avant Noêl, le jour de la distribution des jouets, 
était programmée une séance de cinéma : 
c’était Mr Genet le projectionniste. "Il nous fai-
sait aussi réciter des poèmes et nous enregis-
trait au magnétophone. J’avais horreur de ça !".
Toutes ces activités qu’il organisait n’excluaient 
pas la rigueur. 100, c’était en général le "tarif" 
des punitions ! Les bêtises étaient sanctionnées 
par 100 lignes ou 100 tours de cour.
Un jour, un élève qui n’avait sans doute pas 
bien étudié la Bretagne avait mis "St Molar" 
pour St Malo et "St Drieu" pour St Brieuc… Il a 
été "condamné" à faire le tour de la rue de la 
Harpe avec une carte de géographie accrochée 
dans le dos ! 
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Quoi de neuf en 2019 ? Cette année, les femmes sont au cœur du village, d’hier à aujourd’hui !

Au début du XXe siècle 

de gauche à droite : Mme Bordas, Mme Roussin, Mme Galland, Mme Denis, Mme Roussin

au 2e rang, 4e en partant de la gauche : Berthe Coulon, future centenaire. 21
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Si tu t’imagines, fillette, fillette.

« fillette » ; bouteille de 37,5 cl

Les bistrotières

Quasiment, tous les cafés d’Ecrosnes étaient tenus par 
des femmes

• Madame Jaffré puis Cécile (angle rue de la Harpe/
rue des Yvelines

• Lucie Ménard, puis Suzanne Cousin, puis Solange 
Bénard (angle rue de la Libération/rue de la Harpe) 
« Rendez-vous de chasseurs, actionnaires et locaux.  
Le midi, on comptait 20 ou 30 personnes, 10-12 
tournées de Ricard avant le déjeuner, j’y travaillais 
tous les week-ends. 
Quelques femmes venaient, tricotaient le matin puis 
déjeunaient. »

•  Germaine Pommereau (rue le Libération) 
Son mari était bourrelier, elle tenait le café, « elle 
était indulgente pour notre porte-monnaie ».

Le dimanche des Rameaux

« Depuis le matin, selon la tradition dans le pays, le jour 
des Rameaux, les femmes s’endimanchaient de noir, du 
chapeau aux souliers vernis, seule note brillante dans 
leurs tenues. 
Selon les usages du village, l’après-midi, elles allaient au 
cimetière déposer le buis béni le matin sur les tombes 
de leurs disparus. Ce buis était également suspendu à la 
porte d’entrée des maisons pour que Dieu les protège ».

Scènes des moissons

« Dans les champs, à perte de vue, j’étais émerveillée du 
bruissement sous la poussée du vent, par la chevelure do-
rée des blés mûrissants piquée ça et là, de bleuets et de 
coquelicots, spectacle magique de la nature et plus saisis-
sant qu’un quelconque tableau de maître.
C’était l’époque où la machine n’avait pas encore tota-
lement dominé la main de l’homme. Certains travaux 
subsistaient, tels l’échardonnage des champs. Puis inter-
venaient les machines-trieuses. Il fallait « enrayer », c’est-
à-dire ouvrir les premiers sillons des champs. …
Le travail des femmes consistait à ramasser des brassées 
d’épis, qu’elles posaient ensuite en javelle, par rangs bien 
unis. 
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Cette carte donnait la priorité aux mères de famille dans 
les files d’attente durant l’Occupation.

Natives ou «accourues» ?

Certaines Ecrosniennes sont nées ou ont toujours habité 
notre village. D’autres sont venues à Ecrosnes, souvent 
pour s’y marier. Elles venaient du Perche, de Coltainville 
ou d’ailleurs. En patois beauceron on les appelle du joli 
nom d’ « accourues ». Viennent-elles si pressées ? Ou 
parce que naguère, on entrait dans la vérité des cam-
pagnes par les cours de ferme ?
On reste longtemps une « accourue » même lorsqu’on 
participe depuis des décennies à la vie locale. Le fait de 
distinguer les natifs des autres a la vie dure, en dépit de 
bien des mobilités, des brassages et des mélanges... 
« Je ressentais un froid vis-à-vis de moi parmi les cultiva-
teurs. Il a fallu s’adapter. Ma belle-mère n’avait pas voulu 
que j’assiste au banquet des pompiers »

Ils s’étaient rencontrés… 
« Le directeur de l’orphelinat m’avait nommée monitrice 
pour m’occuper des petits.  Dans mon groupe, j’avais la 
fille de Raymonde qui m’a proposé de venir chez ses pa-
rents à Ecrosnes…Son frère, Raymond, était cultivateur. 
On s’est marié en juin 1957 et nous avons eu six enfants. 
Dans un landau à l’ancienne, je relevais la planche et fai-
sais ainsi une poussette pour 2. Je travaillais à la maison 
et dans les champs. On cultivait le blé, l’orge, la bette-
rave…on relevait les bottes. »
 
« À la guerre d’Algérie, Jean est devenu copain avec un 
gars de mon village.
On allait au bal à Gallardon, à Coltainville ou à Ecrosnes 
chez la mère Jaffré. Il y avait aussi des bals itinérants sous 
des chapiteaux.
On s’est mariés en 63 et on a presque toujours habité 
Ecrosnes.
Je me souviens des jeux genre Intervilles organisés à 
Giroudet. Contre Gallardon, Saint Symphorien, Gas, 

Bailleau…Ecrosnes gagnait souvent ! 
C’était vivant !»

La « petite reine » à l’honneur

« Durant les années 50, je me suis pris de passion pour 
le cyclisme. Peut-être ai-je été influencée par l’activité de 
mon père qui vendait les cycles Alcyon. …C’était Bobet 
mon coureur préféré. Il était venu à Ecrosnes en 1955, 
une année où il avait gagné le Tour de France. Robic, lui, 
était venu donner le départ d’une course de femmes à 
Gallardon.».
Chaque année, en juillet, à la Saint Martin, était organisée 
une course cycliste avec remise du bouquet au vainqueur 
par une jeune Ecrosnienne.
Le Tour de France, avec Roger Pingeon (vainqueur, Ray-
mond Poulidor… est passé à Ecrosnes en juillet 1967. « 
Beaucoup de spectateurs, tout le monde applaudissait »

Les premières femmes…

Reine d’Ecrosnes au comice de Maintenon en 1949
Marthe Boulanger

Centenaire en 1976
Berthe Coulon épouse Audelan

Conseillère municipale   en 1947  et 1953
Élue adjointe en 1959 et en 1965

Sylvie Genêt 

Maire élue en mars 2008 et 2014
Annie Camuel

Les élues

De 1947 à nos jours, les conseillères municipales se sont 
succédé à Ecrosnes. 1, 2, 3… elles étaient même 5 de juin 
1995 à octobre 2005. 

Pas d’adjointe de 1971 à 1989, 2 adjointes sur 3 de oc-
tobre 2005 à mars 2008. Et aujourd’hui, elles sont 4, 
maire, adjointe et conseillères municipales.

Extraits de « La vie du Bout d’À-Haut au Bout d’d’En-Bas » 
de Micheline Philamand
Propos recueillis auprès de Denise Petit et de Mauricette 
Sauton.
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Jamais on a autant parlé de Patrimoine…

Au-delà de la mode, cette année, inté-
ressons-nous aux trésors de notre village 
d’Écrosnes.

Déjà à l’époque préhistorique

Entre Beauce et Yvelines, de nombreux 
indices témoignent d’une présence humaine 

au néolithique (entre 4000 et 2000 ans 
avant J-C).

Voici un extrait d’un compte-rendu de séance 
des Archives départementales d’Eure & Loir 
du 8 novembre 1894 sous la présidence de 
Mr Lucien Merlet, archiviste d’Eure & Loir, 
âme de la Société archéologique d’Eure & 
Loir pendant plus de 30 ans.  (paru dans le 
Bulletin municipal d’Ecrosnes en 1996).

L’église Saint Martin 

La partie la plus ancienne de la nef remonte vraisemblablement au 
XIIIe siècle, au vu d’une petite fenêtre obturée sur le mur du sud et de 
sa corniche à modillons. Elle fut agrandie fin XVe siècle et consolidée 
au XVIIIe. Le chœur en pans coupés, avec fenêtres de style gothique 
flamboyant, date de la fin du XVe siècle.Du XVe au XVIIe siècle, ont 
été ajoutés côté nord, une mince tour-clocher quadrangulaire et côté 
sud, une sacristie et une vaste chapelle dédiée à la Vierge, séparée de 
la nef et du chœur par deux arcades plein cintre.

Sur une partie de la sablière, le sculpteur a malicieusement intégré 
des personnages libertins. (4 photos libertin dans un carré ?)

En archéologie, un polissoir est un bloc de 
roche dure (grès, quartzite, granite, silex) 
ayant servi au Néolithique à polir les haches 
en pierre (silex et autres roches dures).

Le premier polissoir n’a pu être localisé (au 
Trou Parreau).

Le second, réemployé dans le mur d’une mai-
son, est visible rue des Yvelines.
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À l’intérieur, la belle voûte ogivale en châtaignier est maintenue par sept entraits transversaux dont les extrémités sont ornées de têtes mons-
trueuses.

Les poutres qui soutiennent les lambris sont toutes décorées de feuil-
lages et de fleurs admirablement sculptés.

Au rond-point, deux anges présentent un écu armorié (XVIIe s.) 
sous un poinçon aux fines colonnes cantonnées. 

Ci-contre, les chevrons 
de l’abside sont tous 

implantés suivant un ali-
gnement rayonnant, alors 

que celle-ci est en forme 
de pan coupé, prouesse 

technique permettant 
d’obtenir le même effet 

qu’avec un chevet 
circulaire. 19 20

D’après la Direction des Bâtiments de France, le maître-autel et le re-
table sont du XVIIIe siècle. Le grand pignon de la nef et les deux tiers 
de la tour-clocher ont été rebâtis au début du XVIIIe siècle. Plus tard 
ont été construits un chapiteau couvert devant la porte principale à 
l’Ouest (1866) et une nouvelle sacristie en 1869, après démolition de 
la précédente. En 1846, la charpente présente une poussée de 70 cm 
qui atteint 1m20 en 1929.

Dès 1930, puis en 1986 et à partir de 2002, d’importants travaux de 
réfection de la couverture, des maçonneries du pignon et de la voûte 
lambrissée ont été menés pour sauver cette église, sans oublier la 
rénovation de l’intérieur, jusqu’à la réouverture en mai 2009.

La saga du presbytère

Du presbytère à la mairie, en passant par l’école et la poste, quelques 
dates d’une histoire complexe :

- 1670, le curé Gravelle fit don à l’église d’Ecrosnes une maison et des 
terres pour instruire les enfants et loger le maître d’école et l’entre-
tenir, près de son presbytère. (à l’emplacement de la bibliothèque de 
l’école actuelle)

Novembre 1793 : le presbytère n’est plus alloué au curé mais en par-
tie à l’instituteur. S’y faisaient les réunions municipales.

Il est vendu comme bien national le 27 /7/1796 

1800 : Jacques Noguette, 1er maire. Mairie et école se partageaient 
les lieux.

Avril 1811 : la commune va acquérir le vicariat, maison et jardin 
situés près de l’église dans l’enceinte de l’ancien cimetière (qui 

avait été déplacé en 1793 et y fera son nouveau presbytère. 

1866 : Démolition de l’ancien vicariat devenu presbytère. La com-
mune acquiert des terrains contigus à l’église pour y édifier le nou-
veau presbytère. Réception des travaux en octobre 1871.

Dès 1912, le curé d’Ecrosnes habitant Bleury, ce presbytère est loué 
à des particuliers.

Citons au 1er étage, en 1940, Mme Claire Boulanger, comme en té-
moigne récemment son petit-fils.

Au rez-de-chaussée, en 1940, Mr Forteau 

4 avril 1951 : décision du conseil municipal de créer un bureau de 
poste dans le presbytère

1er novembre 1953 ; création de l’Agence Postale où se sont succédé 
Mme Mercier (Mr Mercier facteur), Mme Piller et Mme Colas.

30 mai 1984 : étude pour transfert de la mairie au 1er étage du pres-
bytère et au rez-de-chaussée, Agence postale et restaurant scolaire.

24 avril 1986 : 1ère réunion du Conseil municipal dans la nouvelle 
mairie au 1er étage de l’ancien presbytère

juin 2018 : pour la mise en accessibilité, transfert au rez-de-chaussée 

Quelle histoire !

Un grand merci à M. Guédon pour ses photos de l’église et à M. Vié 
pour « Chronique de l’Eglise d’Escrones »

Sur une partie de la sablière, le sculpteur a malicieusement intégré des personnages libertins.
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Le réveil de la cloche

Remontons le temps à la recherche des an-
cêtres de Antoinette Victoire…
Lors de l’inauguration d’une cloche d’église, 
l’usage veut qu’une cérémonie religieuse 
lui soit consacrée durant laquelle un nom 
lui est attribué. La tradition considère en 
effet la cloche comme une personne et lui 
affecte parrain et/ou marraine.

Au XVIIIe siècle, lors des travaux à l’église 
d’Ecrosnes, les cloches ont dû être descen-
dues du beffroi et la petite cloche cassa… 
Aussitôt refaite, « le lundi 21 juin 1734 a été 
bénite une cloche pesant 654 livres… ».

Il semblerait qu’elle cassa de nouveau peu 
après ainsi que la grosse cloche car « l’an 
1735, le 8e jour d’avril, nous Jean de Tur-
menyes, prieur et curé de Gallardon, avons 
fait la bénédiction de deux cloches de 
l’église Saint Martin d’Escrosnes. La grosse 
qui pèse environ 900 livres a eu pour par-

rain messire Pierre d’Hariague, escuyer, se-
crétaire du Roy…et Dame Geneviève Du Pé-
ron Tupin de Cordes, son épouse, seigneur 
et dame de la baronnie d’Auneau et du fief 
et seigneurie du Petit Mont d’Escrosnes, et 
nommée « Pierre-Geneviève »…La petite 
qui pèse environ 600 livres…a été nommée 
« Charlotte-Françoise ».

On peut supposer que ces cloches ne résis-
tèrent pas aux sonneries fréquentes et vingt 
ans plus tard, il fallut recommencer…Sur 
trois cloches à l’époque, seule la moyenne 
n’a pas été fondue. 
« L’an 1755, le diman
che 11 may, …avons béni deux cloches ré-
cemment fondues, dont la grosse a été 
nommée « Marie-Louise- Angélique-Vic-
toire » et la seconde, « Anne-Jacquette ».

En 1787, la moyenne cloche cassa et fut 
refondue. « L’an 1787, le dimanche 14 oc-
tobre, nous avons béni la seconde cloche 
qui avait été fondue à Faverolles et qui a 

été nommée « Louise-Anne-Simone ». Si-
gné Presleur, curé d’Escrosnes ».

À la Révolution, l’église d’Ecrosnes possé-
dait trois cloches, mais en exécution des 
ordres du district de Chartres du 27 frimaire 
an II (1er avril 1795), une seule cloche, celle 
de 600 livres (plus de 233 kg) est laissée à la 
disposition de la commune. Les deux autres 
seront livrées à Chartres pour être fondues 
avec les objets de cuivre de l’église.

En septembre 1840, le conseil municipal 
d’Ecrosnes délibère sur l’acquisition d’une 
nouvelle cloche. Elle fut réalisée par Mr 
Hildebrand, fondeur à Paris, baptisée le 
5 octobre 1840 « Antoinette Victoire » du 
prénom de ses parrain et marraine.

Sur la cloche, à la base du cerveau, 
palmettes et arbres. À la faussure : ligne 
brisée en filets doubles et filets simples

On peut lire :

« J’ai été bénie par M. AULARD curé
de la commune de Ecrosnes nommée

ANTOINETTE VICTOIRE par
M. A. N. RABOURDIN

Et Dame M.C GUILLET veuve LEGOY
en présence de Mrs BERTHELOT maire

C. LAUNAY adjoint 
BONNET secrétaire de la mairie »

HILDEBRAND fondeur à Paris 1840

Après des années de silence, c’est cette clo-
che qui, de 8h à 20h, rythme la vie de notre 
village.
Caractéristiques : cloche suspendue de vo-
lée à battant et marteau moderne en acier, 
vase en bronze et mouton d’acier et bois
Encore aujourd’hui, il n’y a pas d’escalier 
à l’intérieur de la tour pour accéder à la 
chambre des cloches, mais deux longues 
échelles en bois de six à sept mètres de 
portée…

Souvenirs d’un enfant de chœur

« Enfant de chœur, je me souviens d’avoir 
monté souvent ces échelles, il ne fallait pas 
avoir le vertige ! Quand il y avait un enter-
rement, il fallait qu’on soit avec le curé, on 
retournait à l’école après.

Pour les mariages, on avait des dragées…
À Pâques, on allait chercher notre pâque-
ret : nous étions 4 enfants de chœur, on 
passait dans toutes les maisons, on chantait 
notre petit couplet, munis d’un panier et 
d’une boîte, on nous donnait des œufs, des 
pièces, des bonbons…On avait du chemin à 

faire ! Jonvilliers, Chagny, Giroudet, Pour-
ras, la Chaudière, Ecrignolles, Ecrosnes… 

Avec nos bottes, on coupait à travers 
champs. Un jour, l’un de nous s’est embour-
bé et est tombé sur les fesses dans la boue !

La tradition des mais

Chaque année, dans la nuit du 30 avril au 
1er mai, les jeunes hommes célibataires 
des villages installent des arbres appelés 
les « mais » devant la porte des jeunes fille 
à marier.
« On allait chercher presque à Rambouillet 
des mais (branches de bois)  qu’on ramenait 
sur notre dos et qu’on mettait aux portes 
des 3 bistrots. Le lendemain, le 1er mai, ils 

nous payaient un coup ! Aussi devant les 
portes des filles qui n’étaient pas mariées 
et les parents nous offraient un coup… »

À l’école de Mr Genêt 

« Il était drôlement bien ce maître : il orga-
nisait des concerts, dessinait des tableaux, 
nous réalisions un petit journal « Plaisirs de 
l’école ».
Il s’occupait bien de ceux qui apprenaient 
tout seul. Pour moi, c’était un peu plus 
dur, on était un peu délaissé. Par contre sa 
femme, ça c’était une femme !
Ils nous faisaient correspondre avec des en-
fants d’autres écoles. Une année, on est allé 
à Rouen, une autre fois, dans les Vosges où 
on avait visité une usine de lunettes. Sans 
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ces voyages, certains ne seraient jamais 
partis d’Ecrosnes ».

Personne ne voulait la guerre

Dans toutes les fermes, il y avait des poules, 
lapins, cochons, légumes…Beaucoup de 
Parisiens venaient s’approvisionner et ap-
portaient en échange des chaussures, des 
tissus, des choses qu’on ne trouvait pas ici. 

J’étais petit mais je me rappelle encore très 
bien que lors du bombardement de Main-
tenon, mes parents nous ont tous rassem-
blés dans un coin de la chambre. Ils disaient 
« si on meurt, on sera tous ensemble »
Je me rappelle de l’arrivée des Américains 
en août 44 : on était sur la fenêtre, ils nous 
balançaient des pâtes de fruits, ce qu’on ne 
connaissait pas en France, C’était bon !!

Ils stationnaient sous une vingtaine de 
tentes, en haut de la rue des Yvelines. Mon 
copain Serge et moi, on allait les voir sous 
la tente, ils nous donnaient du chocolat. 

Un jour, d’un seul coup, ils nous ont dit de 
partir d’urgence… Ils allaient en « opération 
militaire »…

Trace d’histoire 

Cette douille de 12,7 mm / calibre 50 US 
WW2 portant le code de l’arsenal  de fabri-
cation aux Etats-Unis TW (Twin Cities Ord-
nance Plant, Minneapolis MN) et le chiffre  
43, date de fabrication 1943, a été trouvée 
dans un jardin de la rue des Yvelines et une 
autre à Jonvilliers.

Le bistrot Jaffré

C’est ma grand-mère maternelle qui le te-
nait. Elle vendait aussi un peu d’épicerie. 
Chaque année se déroulait « la fête à la 
mère Jaffré » avec des manèges, un tir à la 
carabine, chamboule-tout, pêche, et le soir, 
bal sur la berge de l’Ocre dans un champ, 
sous une grande tente. Et de temps en 
temps, dans la grande salle derrière. C’est 
mon oncle qui a repris. Avec son camion, 
il faisait des tournées d’épicerie jusqu’à 
Emancé.

De belles parties de chasse

« On s’est régalé !
Le propriétaire du château louait aux agri-
culteurs, un grand carré de terre jusqu’à la 

route de Chagny. Il nous invitait à la chasse. 
Quand on allait aux lapins, un dimanche 
après-midi, on en a tiré 99, on n’a pas réussi 
à atteindre les 100 ! Il y avait du beau gibier.
À la fin de la journée, tous les chasseurs se 
réunissaient, le propriétaire arrivait avec 2 
grandes carafes et des glaçons. On était en 
hiver, on se disait que ce n’était pas la sai-
son « Tourmentez-vous pas, vous allez avoir 
chaud ! » C’était du ti’punch ! » 
« J’avais 8-9 ans, quand on trouvait des 
œufs de perdrix nichés dans la luzerne 
ou les sabots de chevaux, on les appor-
tait à mon grand-père, l’un des 3 gardes-
chasse d’Ecrosnes. Il achetait des poules 
couveuses. Quand naissaient les petits 
perdreaux, il les plaçait dans des châs-
sis au couvercle grillagé pour éviter qu’ils 
s’échappent. Je me souviens qu’il achetait 

pour les nourrir des œufs de fourmis qu’il 
mélangeait à des œufs durs et  à une herbe 
fine, genre queue-de-renard…
Il y avait une énorme chasse de 1800 hec-
tares, à la limite d’Epernon, Gas, Chagny 
où Mr Meunier du Houssoy venait trois ou 
quatre fois par an avec ses prestigieux in-
vités…Dans les années 60, ils tiraient 600 
perdreaux dans l’année ! Perdreaux et aussi 
beaucoup de lièvres…
Comme d’autres jeunes du village, j’étais 
rabatteur ».
Aujourd’hui, le gibier est beaucoup plus 
rare mais en début d’automne, on peut en-
tendre certains soirs le brame du cerf dans 
le bois du Malteau.
 
Merci à M. André Lemaire, Claude Fleury et 
Christophe Saint Martin pour leur aide précieuse.

«  Mémoire d’un village » 

C’est le thème du prochain Parcours décou-

verte en cours de conception à Ecrosnes
Sur le modèle des circuits existant à Eper-
non, Droue sur Drouette, Gas, Hanches et 

Saint Martin de Nigelles, ce projet 
fait appel à la mémoire et au patri-
moine immatériel. 
Des habitants racontent leur vil-
lage dans les années 50…. 
Ecrosnes est placé dans le 
contexte de l’époque et des pro-
blématiques qui touchent alors les 
zones rurales. Ce circuit d’inter-
prétation en une dizaine d’étapes 
sera accompagné d’un livret de 
jeux.
Thèmes : commerces, animations 
village, église/coutumes, agri-
culture, vie sociale, modernisa-
tion des villages, habitations et 
confort, voyages hors du village, 
école et instituteurs, après l’école, 
les fêtes du village.
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Un maire précurseur

Mon grand-père, Maurice Tessier, a été 
maire d’Ecrosnes, de 1946 à 1959. Il a été le 
premier à avoir le téléphone. Si besoin, tout 
le monde allait chez lui pour téléphoner.
Il avait une entreprise de battage et avait 
fait installer des bains-douches pour ses 
gars de batterie. 

Je me souviens que le samedi après-midi, 
il achetait des berlingots de shampooing 
chez le coiffeur (créé en 1963 au 1 rue de 
la Libération) et nous emmenait mes frères 
et moi, aux bains-douches, il y avait environ 
8-10 cabines. On se lavait au savon de Mar-
seille et après, il nous emmenait au bistrot 
boire un « rouge-Vichy ».
Avant l’époque des salles de bains dans 
les années 60-70, nos mères nous lavaient 
dans la cour dans des grands baquets.

Quand les bains-douches ont fermé, a sub-
sisté un lavoir avant que tout soit démo-
li pour construire la salle polyvalente en 
1983.
« Mr Tessier a eu la première voiture à 
Ecrosnes et quand j’ai eu mon premier acci-
dent, en 1953, c’est lui qui nous a emmenés 
mon père et moi, à la clinique du Bon Se-
cours à Chartres ».

Café Pommereau 20 août 1937

Bains douches

Fanfare devant le café Pommereau

Cette année encore, des anciens natifs 
d’Ecrosnes, en ravivant leurs souvenirs, 
nous invitent à parcourir le passé de notre 
village. 
À différentes époques, avant, pendant ou 
après la guerre, quelques anecdotes, des 
images, des témoignages qu’on a toujours 
plaisir à découvrir.

Une institution : le café Pommereau

« Les fins de semaine, j’allais y  faire le 
service pour les mariages. Presque tout 
Ecrosnes s’est marié chez Pommereau ! » 
« Quand on habitait Jonvilliers, on ne pou-
vait pas revenir manger chez nous le midi. 
Certains allaient chez une grand-mère dans 

le bourg, sinon on était en demi-pension 
chez Pommereau. Lui était bourrelier-ma-
telassier et Madame tenait le café-tabac. »
« Les jeunes d’Ecrosnes qui avaient déjà 18-
20 ans y faisaient du théâtre dans la grange 
derrière »
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Souvenirs d’école

Nous étions dans la même classe, Martial et 
moi, Paulette. Une fois, j’étais première, le 
mois suivant, c’était lui ! 

Registre d’appel année scolaire 1939/1940

Les maîtres étaient Mr et Mme Prieur. Elle 
s’occupait des petits, elle était bonne mais 
lui était sévère. 
Il tapait sur les doigts, tirait les oreilles et les 

cheveux…mais  nous étions 10 à avoir eu le 
certificat d’études. La veille de l’examen, il 
m’avait mise dehors 
parce que j’avais raté la récitation : j’avais 
dit « fourche » au lieu de « fourchette ». Je 
suis revenue à la maison en pleurant. Cinq 
minutes après, il est venu me chercher : 
« Pourquoi  tu es partie ? ». Le lendemain, 
il est venu me taper sur l’épaule : « Tu l’as 
ton certificat » 

Certains ne faisaient pas grand chose en 
classe et Mr Prieur était toujours après eux. 
Un jour, il avait dit : « Je ne veux pas en-
tendre une mouche voler ». Paulin et ses 
copains, Georges et Maurice, avaient un 
encrier où étaient tombées 3 mouches…
Les 3 compères n’ont rien trouvé de mieux 
que de les lancer sur le bureau du maître, le 
constellant de tâches…

Dans les années 50, nous étions 9 enfants 
de Jonvilliers à venir à l’école d’Ecrosnes 
à pied tous les matins. Il y avait Sylviane 
Languedoc, la petite fille du père Michau, 
patron garde-chasse de Jonvilliers, Janine, 
la fille d’Etienne Berre, le garde-chasse du 
château qui gardait le parc, les bois du Mal-
teau et d’autres qui ont été arrachés de-
puis : les Coucous sur la route de Chagny 
et le bois de la Remise Neuve. Reste le bois 
des Quatre Vents où sont les ULM. Il y avait 
aussi Mauricette Petit qui a connu sur les 
bancs de l’école, son mari, Claude Charron. 
J’ai démarré avec Mme Genêt qui s’occu-
pait des petits et j’ai fini avec Mr Genêt.

Quand j’avais environ 12 ans, on était une 
semaine à remplir le poêle et à allumer le 
feu en arrivant à l’école. 

Autre anecdote : une fille de la classe avait 
ramassé des crottes de moutons qu’elle 
avait roulées dans du sucre en poudre et 
mises dans un sachet qu’elle est allée offrir 
au maître d’école, Mr Genêt….
Ce jour-là, j’ai cru qu’il allait la tuer. Il lui a 
fichu des claques ! Il avait de grosses mains 
avec de la corne…Vous receviez une baffe, 
mais pas deux !
Les punitions à l’époque, ce n’était pas tel-
lement des tours de cour mais plutôt de 
balayer la cour (travaux d’utilité publique !)

Un jour, j’avais été puni (j’ai oublié le mo-
tif), j’avais fini ma punition, je ne me suis 
pas sauvé mais entre temps, …j’avais roulé 
dans le tas de charbon Nicole, la fille de Mr 
Genêt. Le soir à 21h, mon père est venu me 
chercher à l’école, il se demandait où j’étais 
passé et pourquoi je n’étais pas parti ? Mais 
j’avais pris une paire de baffes une  fois, ça 
m’avait suffit !

Pic et pic et colegram…
Le jeudi, on allait au catéchisme. Une co-
pine voisine, avec une aiguille qu’elle avait 
toujours dans son sac, avait percé une roue 
du vélo de Mr le Curé…Elle me faisait rire et 
c’est moi qui avait écopé…Il m’a fait mettre 
à genoux alors que je n’avais rien fait… 

Autre époque et autre histoire de curé
« Quand j’étais enfant de chœur, un jour de 
messe, avec mon copain Philippe Fouré (du 
bistrot Jaffé en face du maréchal ferrant ), 
on a bu le vin de messe et dans les burettes, 
on a mis de l’eau et du savon…

Le jeudi suivant, au catéchisme, nous avons 
été punis. Le curé nous a fait mettre à ge-
noux sur un morceau de bois carré, qui fai-
sait bien mal aux jambes… Inutile de dire 
qu’on n’a pas recommencé !

La vie à la ferme…
Après l’école, j’ai travaillé à la ferme avec 
mes parents. Nous avions 25 hectares, une 
petite ferme, 6 vaches, 2 chevaux et un po-
ney. J’ai connu 52 fermes à Ecrosnes.

Sur le livre-journal de mon père, président 
du Syndicat laitier, en 1949, on comptait 
199 vaches à Ecrosnes. 

« Quand j’avais une douzaine d’années, 
je me souviens d’avoir fait la tournée des 
fermes pour recenser le nombre de vaches 
»

9

Les enfants craignaient de "rencontrer" ses 
grosses mains calleuses avec des poils et une 
grosse chevalière…Quel silence quand il saisis-
sait un élève par les cheveux et lui cognait la 
tête contre le tableau en disant : "Il faut que ça 
rentre".

Cette école, ils y allaient à pied, d’Écrignolles 
ou de Jonvilliers, où les grands-parents puis 
les parents de Mauricette tenaient un café à la 
ferme. "À l’époque, pas de cantine alors quel-
quefois l’hiver, on déjeunait chez Pommereau. 
Plus tard, j’y allais avec le vélo reçu à ma com-
munion solennelle, que je laissais chez Placi-
die". 
Pour rien au monde, ils ne manquaient la fête 
d’Écrosnes début juillet avec les manèges, la 
course de vélos… ni celle de la mère Jaffré  dé-
but octobre avec des stands, des jeux…  "Ces 
fêtes de village, on les attendait toute l’année! 
Avec mon frère, on réunissait nos économies, 
une année pour acheter des pistolets à bou-
chon, la suivante pour acheter les bouchons".
"Avec les copains, on jouait dans le bas d’Écri-
gnolles, dans les roches (les Carrières), on par-
tait pour la journée, on ne s’ennuyait pas !".

Après l’école d’Écrosnes, les plus doués en-
traient en 6e à Gallardon. Les autres (la majo-
rité) partaient en apprentissage, à Chartres, à 
Dreux… "À vélo jusqu’à Gallardon, je prenais un 
mini-car jusqu’à Maintenon puis un car jusqu’à 
Dreux où j’avais encore deux kilomètres à pied. 
Je revenais chez moi seulement tous les quinze 
jours". Une véritable expédition ! Il fut pourtant 
une époque où un car Citroën reliait Chartres à 
Paris et s’arrêtait à Écrosnes !

Le vélo, c’était avant "la période des moby-
lettes bleues ! À 16 ans, on travaillait pour se la 
payer, faisant la fortune de Leroux à Gallardon". 
Filles et garçons, toute la bande (une douzaine) 
se réunissait dans la cour du "château" d’Écri-
gnolles avant d’aller dans les fêtes à Auneau, 
à Gallardon, dans toute la région…La première 
de la saison avait lieu près de Maintenon, à St 

Mammers. Elle était surnommée "la St Mémé". 
"Quelquefois, on faisait deux ou trois bals dans 
la nuit !". Nous allions aussi au cinéma à Gallar-
don : une salle était à l’emplacement actuel du 
marchand de tondeuses, une autre en face du 
petit Casino.

Quelques années plus tard, séquence émotion 
qui fait le lien entre l’école d’Écrosnes hier et 
aujourd’hui : conseillère municipale, Mauri-
cette a eu "la joie et la fierté" de remettre un 
prix en juin 2006 à sa petite-fille Mathilde.

Qu’ils s’appellent Fanny, Fabien, Sébastien, Al-
ban, ou Raphaël, les enfants d’Écrosnes appré-
cient aujourd’hui ce qui est organisé par 
l’école : "des activités sympas", "les spectacles 
en milieu ou fin d’année", "le club de théâtre 
où on fait plein de choses".
Ils aiment "inviter" des copains pour jouer dans 
la 'forêt' d’Écrignolles", "se promener dans 
le bois pour observer surtout les oiseaux", "y 
construire des cabanes", "aller dans les che-
mins pour voir des animaux" ou encore chasser 
avec leur père pour "rencontrer" des animaux, 
faisans, lapins, lièvres… 

Louis, Corentin, Willy pratiquent le foot à la ré-
création ou à Gallardon, tandis que Laura fait 
de la natation, Guillaume du tennis, Élodie et 
Julia montent au poney-club d’Écrignolles et 
Lucie "aime bien faire du tourniquet avec ses 
copines les mercredis, samedis et dimanches".

Hand-ball, foot, tir à l’arc, base-ball…avec 
l’école, des copains, un frère ou un papa, les 
possibilités sont nombreuses sur le nouveau ter-
rain multi-sports. "Il est pratique", et même si 
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Avant les tracteurs
Avant de battre, on fauchait. 2 chevaux ti-
raient la faucheuse, on mettait en javelles, 
après on les rentrait dans une vieille guim-
barde, les tracteurs c’était beaucoup plus 
tard !!
Il y avait 2 entreprises de battage à 
Ecrosnes : Cognat et Tessier.

Après la ferme, une autre voie
La ferme de mon père à Jonvilliers n’avait 
que 30 hectares, il n’y avait pas assez de 
travail. On a failli prendre une ferme et une 
exploitation mixte (élevage et culture) mais 
ces affaires ne se sont pas faites et j’ai laissé 
tomber l’agriculture. J’ai eu mon permis de 
conduire, j’ai appris le métier de mécani-

cien et après plusieurs employeurs, je suis 
resté 37 ans chez Grace à Epernon…

Quand la guerre est arrivée…
Au moment de la débâcle, nous sommes 
partis à 12 charrettes, en emportant mate-
las, vêtements, nourriture…

Une sacrée peur
Pendant la guerre, un avion s’est écrasé 
près de Jonvilliers. J’y étais ! Marcel (Le-
coeur) était un peu plus loin.
D’un seul coup, j’ai vu planer un avion fran-
çais, descendu par les Allemands. Il est 
tombé tout près de moi. Un vieux charre-
tier, le père Brossard, m’a crié : « Couche-toi 
dans les champs ». J’avais des douilles de 
mitraillettes tout autour de moi. J’ai eu très 
peur, plus peur que mon cheval, attelé avec 
un rouleau pour aplatir la terre, qui, lui, est 
parti tout seul!

Moi, j’avais 2 ans, mais je m’en souviens. Je 
suis né dans la petite ferme près du château 
d’eau de Jonvilliers. C’était au moment du 
bombardement de Maintenon. On n’avait 
pas de hangar, ni de grange, chaque fois 
que des bombes tombaient, on allait se 
planquer derrière les meules ou à la ferme, 
dans le virage, on descendait dans une cave 
où il y avait une douzaine de marches pour 
s’abriter.

Nos distractions ?
Le bal, le cinéma…
Pendant la guerre, il y a eu des bals clandes-
tins à Gallardon, dans une grange. On allait 
en vélo ou à pied.
Un jour de Carnaval, on est parti à 32, filles 
et garçons, à pied dans la neige, c’était un 
21 mars !!
Il se passait beaucoup de choses à Ecrosnes : 
la fête de la St Martin début juillet pendant 
2 jours, des fêtes avec les sapeurs-pom-
piers, le feu d’artifice, les courses cyclistes, 
le bal Blanchet chez Mme Jaffré…

Ma jeunesse à Jonvilliers
Enfants, on jouait beaucoup dans la nature, 
on allait chaparder des fruits, des noix et 
des cerises chez Robert : un beau jour, il 
nous a reçus à coup de seaux d’eau et dans 
le bas, il y avait un canadien, (outil agricole 
aux dents écartes de 25 cm) et je suis passé 
au travers…De ce jour, on n’a plus touché 
aux noix…On chapardait aussi les nèfles 
dans la côte de Bleury, au mois d’octobre/
novembre.
Avec Jacques Charron, on jouait dans la 
mare du Malteau. Quand elle tombait à sec, 
on arrivait à faire une cabane dans laquelle 
on s’amusait bien.
Il existe un souterrain de Gallardon à Jon-

villiers qui a été muré. J’étais allé dedans 
du temps d’Etienne Berre, l’ancien garde-
chasse du château. En survolant en avion, 
au moment des moissons, et seulement à 
ce moment-là, le grain doit manquer d’eau 
et on voit un couloir tout jaune, le tracé du 
souterrain !

C’est l’histoire d’un petit lit blanc en fer 
forgé

Mes beaux-parents me l’avaient donné. Je 
l’avais prêté à ma nièce quand elle était en-
ceinte mais elle ne me l’a jamais rendu. Je 
le voyais dans la cour. Elle habitait rue de 
la Libération, l’ancienne maison du fameux 
Père Camus, qui pour arrondir ses fins de 
mois, dans sa cuisine, coupait les cheveux 
des garçons mais aussi des filles. Je me sou-
viens qu’il bavait ! Seul, le bas de sa maison 
était aménagé.
Sa femme, Placidie, s’est noyée dans la 
cave. Elle était surnommée « Manloche ». 
Sa sœur habitait un peu plus loin rue de 
la Harpe où, dans une petite épicerie, elle 
vendait du vin et de la bière.

Quelle surprise en découvrant 60 ans plus 
tard que le petit lit blanc en fer forgé est 
toujours dans cette maison !!
Ainsi, Paulette a retrouvé son lit !! 
« C’est bien de savoir où il est ! »

Remerciements chaleureux à Mr et Mme 
Pommereau, Paulette Lucien-Coquantin, 
Bernard Bréant, Claude Fleury et Jean-Bap-
tiste Tessier pour leur confiance et leur aide 
précieuse.

Parcours découverte à Écrosnes

Bientôt un parcours découverte à Ecrosnes
« Ils racontent leurs années 50 ».

Un circuit familial, des panneaux d’inter-
prétation sur la mémoire du village qui
invitent à l’échange, au partage, aux souve-
nirs et ouvrent le dialogue entre les
générations.
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Remontons le temps très lointain jusqu’aux 
traces du Moyen Âge à Ecrosnes du XIIe au 
XVIe siècle…

À Giroudet

À la fin du XIIe siècle, existait la partie la 
plus ancienne de l’église d’Ecrosnes et aus-
si la chapelle St Etienne de Giroudet, des-

servies par le même curé. En 1195, dans le 
cartulaire de Notre Dame de Chartres, on 
trouve un arrangement entre l’archidiacre, 
Hugues du Feuillet chanoine et le curé de 
Cronis (Ecrosnes) au sujet des oblations et 
du candélabre que le curé avait droit de 
prendre le jour de la fête de St Etienne, en 
août, en la chapelle de Giroudet.

Une sentence (décision judiciaire fon-
dée sur un jugement) entre le chapitre de 
Chartres et le curé d’Ecrosnes intervient en 
1215 que le dit curé prétendait avoir dans 
les dîmes (redevance sur les récoltes et les 
troupeaux) et les novales (provenant de 
terres nouvellement mises ou remises en 
culture) de Giroudet.
Le chapitre de Chartres était seigneur féo-
dal de Giroudet. Au mois de juin 1225, 
Etienne archidiacre et Henry, chanoine,  
reconnurent tenir du chapitre la prétière 
de Giroudet moyennant une ferme de 20 
muids (près de 250 quintaux) de froment. 
La même année, le chapitre acquit une 
dîme que l’abbaye des Vaux de Cernay pos-
sédait à Giroudet, puis complète ce premier 
acquêt par l’achat qu’il fit au mois d’oc-
tobre 1238  sur Gervais de Gallardon et sa 
femme, de toute la dîme qu’ils possédaient 
en ce lieu.

L’hébergement ou seigneurie de Girou-
det, entouré de fossés remplis d’eau et de 
quatre tours d’angle à trois niveaux (dont 

une seule subsiste) « en lequel on accédait 
par une porte fortifiée, fut construit pour le 
chapitre au XIIe siècle. 
Il y avait aussi un bois de 6 arpents, plus 3 
arpents de vignes et 9 muids de terre, soit 
environ 46 ha.
Une charte du cartulaire de Notre Dame 
de Chartres de 1277 décrit ainsi le lieu : « 
à Giroudet se trouve une précaire avec un 
bel hébergement,  dans lequel se trouvent 
plusieurs maisons, une cour, une grange, 
une maison, un poulailler couvert de tuiles 
et plusieurs bergeries. »
Plus tard en 1508, les religieux de Saint 
Père de Chartres échangèrent les bénéfices 
qu’ils possédaient au chapitre de Chartres 
contre la terre de Giroudet qu’ils exploi-
tèrent à leur tour jusqu’à la révolution de 
1789 où terres et bâtiments furent vendus 
en biens nationaux.

À Chagny

Autre trace : on trouve le don de la terre de 
Chagny (Chahengneium) à l’abbaye de Por-
rois (qui deviendra Port Royal des Champs) 
en avril 1224 par Bouchard de Marly dans 
Gallardon.  Sa mère, Mathilde de Garlande 
avait créé cette abbaye avec des fonds que 
son mari, Mathieu de Marly, partant pour la 
4e croisade, avait mis à sa disposition pour 
des œuvres pieuses.

A cette époque, le seigneur d’Ecrosnes était 
en partie vassal du seigneur de Gallardon 
et le seigneur du Marly était vassal du sei-
gneur d’Ecrosnes.

En juin 1230, il y a un accord entre le doyen 
de l’église de Chartres, l’archidiacre de Blois 
et le curé de Scronis (Ecrosnes) au sujet 
des dîmes de Chagny où il est accordé par 
l’abbaye de Port Royal au curé d’Ecrosnes « 
sept arpents de terre en faveur du prêtre et 
ses successeurs à perpétuité ».

En février 1237, Pierre Gautier d’Ecrosnes 
confirme la vente faite par sa sœur Joanna 
de Gassonville d’une terre à Beauvoir à l’ab-
baye de Port Royal.

Les seigneurs de Marly et de Gallardon se 
séparèrent de tous leurs droits à Chagny en 
faveur de Port Royal. Le dernier qui contri-
bua, « Adam de Gallardon, en septembre 
1243, vend à Porrois pour 30 livres sa part 
de la terre de Chagny ». 

Chagny fut aussi ferme fortifiée, entourée 
de fossés remplis d’eau dont seule une par-
tie subsiste.

En 1250, un dénombrement de chaque pa-
roisse du diocèse de Chartres est effectué, 
appelé « pouillé » ou inventaire des feux, 
églises et chapelles. Ecrosnes avait 120 
feux, y compris les hameaux de Giroudet, 
Ecrignolles, Jonvilliers, Nuisement, Chagny, 
le petit et le grand Gassonville et une partie 
du hameau de Germonval. En général, on 
compte 4 habitants par feu, soit 450 âmes.
Chagny et Gassonville furent deux fiefs dif-
férents. 
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À Jonvilliers

Quant au fief de Jonvilliers, on le trouve 
mentionné au XIIe siècle dans le cartulaire 
de l’abbaye de Josaphat à Lèves et celui de 
Notre Dame de Chartres. Les seigneurs de 
Jonvilliers possédaient aussi Nuisement et 
étaient vassaux des seigneurs de Gallar-
don, où on les voit rendre foi et hommage 
à chaque mutation. Il en est de même pour 
les seigneurs d’Ecrosnes et d’Ecrignolles.
Au XIIe siècle, l’abbaye de Josaphat possé-
dait des droits sur Jonvilliers et Nuisement, 
notamment sur le moulin à vent de ce der-
nier, où l’on voit un accord en 1137 entre 
Josephat de Lèves et Isnard de Jonvilliers. 
En 1151, Ameline et son fils donnaient à  Jo-
sephat le mesurage et la mouture du mou-
lin de Nuisement.

A Ecrignolles, un seigneur illustre 

Nicolas BEHUCHET
Galerie des batailles

VERSAILLES

Dans ce hameau, se trouve la maison où 
habitait le seigneur du lieu. L’un d’eux, Ni-
colas Behuchet fut financier et amiral au 
XIVe siècle. En 1326, il est nommé par le roi 
Philippe de Valois « maître de ses eaux et 
forêts ». En septembre 1328, il devient sei-
gneur de Musy, de la Loupe et d’Escrignolles 
du nom des terres qu’il acquiert et devient 
« maître de la Chambre des comptes ». 
Malgré sa méconnaissance de la guerre 
maritime, au début de la guerre de Cent 
ans, il est placé « capitaine général de l’ar-
mée de mer ». Avec les troupes françaises, 

il conquiert et occupe l’île de Guernesey. 
En septembre 1338, il remporte la bataille 
d’Arnemuiden à l’issue de laquelle il fit mas-
sacrer les prisonniers anglais. Deux ans plus 
tard, lors de la bataille de L’Ecluse, pris par 
l’ennemi, il fut pendu sur le champ à cause 
de la cruauté dont il avait fait preuve à Ar-
nemuiden.
Retour au XXe siècle : « Avec mes parents, 
nous habitions cette maison. Quand nous 
sommes arrivés, il y avait encore des ins-
tallations pour l’élevage de cochons. Mais 
dans le village, on l’appelait « le château ». 

Un copain de mon père lui dit un jour : 

- Toi, tu habites un château
- Oui, je suis vicomte d’Ecrignolles !!

Une quatrième abbaye 

Porrois (Port Royal des Champs), les Vaux 
de Cernay, Josaphat  et aussi l’abbaye de 
Grandchamp étaient propriétaires de terres 
écrosniennes.
Octobre 1235 : Bercher de Jonvilliers vend 
pour 85 livres une terre située sur le terri-
toire d’Ecrosnes et de Jonvilliers
Décembre 1236 : la terre de Bosseret ven-
due par Etienne, dit « le prévot d’Ecrosnes 
» et sa femme qui en février 1256 vendent 
une pièce de terre, située à Ecrosnes au 
lieu-dit la Haye Heroud, près le chemin qui 
va au Marchais Gautier.

Remerciements à 

Maurice Vié « Chronique de l’église 
d’Ecrosnes », Jacques Charron, Catherine 
Marchal médiéviste, résumé des extraits 
de « Petite histoire de l’abbaye royale de 
Grandchamp » par le Chanoine Tenaille 
1948) déjà mentionnés dans « Ils racontent 
Ecrosnes 2017)
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certains le trouvent "trop petit", pour d’autres, 
il offre selon Johan, l’avantage "de ne pas cou-
rir à dix kilomètres pour chercher la balle". Et 
"comme il y a encore les paniers, on peut jouer 
au basket, et aussi à la pétanque sur le terrain 
tout près". "J’aime bien quand on y va faire du 
sport avec l’école, déjà une dizaine de fois". 

Sur le tableau numérique et les mini-ordina-
teurs mis en place dans le cadre du plan "Écoles 
numériques rurales", Élodie, Lucie, Fabrice, Fa-
bien, Sébastien, Morgane, Ollia, Willy, … sont 
unanimes : "L’école a fait un bon achat !". "Il est 
très bien, c’est comme un grand ordinateur", on 
s’en sert souvent avec le maître", "il a moins à 
écrire", "quand il corrige sur une ardoise, cela 
s’affiche sur le tableau, ça change !", "il est 
grand, c’est pratique d’écrire dessus", "on écrit 

juste avec la main, "cartes de France, tableau 
d’échecs, de dames, il y a plein d’options, de 
jeux", mais "pas assez de musique" selon cer-
tains. "Ce qui me plaît le plus, c’est qu’on peut 
voir d’autres élèves qui ont aussi un tableau nu-
mérique".

Leur future école ?  Ils l’imaginent "plus grande, 
plus belle, plus neuve, avec plus de livres, plus 
sympa pour travailler, une nouvelle cour, plus 
grande, une plus grande classe, une cantine 
plus grande, plus simple parce que sur place  
et aussi moins bruyante". Ils espèrent "pou-
voir en profiter avant de partir au collège".
Années 50 ou 2000, l’école d’Écrosnes est tou-
jours un "cœur de vie" dans le village où sont 
en train d’éclore et de s’épanouir les hommes 
et les femmes de demain.
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Sur le chemin de l’école
« Habitant à Écrignolles à un peu moins d’un kilo-
mètre, je me rendais à l’école chaque matin par la 
route. Il faut savoir qu’à cette époque, il n’y avait pas 
de trottoirs et peu de voitures. On prenait tous nos 
camarades qui se trou-
vaient sur notre passage. 
Cependant, existait au 
lieu-dit « La Croix de 
Bois », une impasse que 
nous prenions quelque-
fois. Il arrivait que des 
nomades stationnent 
dans les chemins creux, 
avec des roulottes ti-
rées par des chevaux. 
Nous avions tous très 
peur. À cette époque, 
Écrignolles était séparé 
d’Écrosnes. Il n’y avait 
pas d’habitation à cet 
endroit et la confi gura-
tion du terrain n’était 
pas la même qu’actuelle-
ment. Dans ce temps-là, 
il n’y avait pas de cantine 
et les enfants faisaient 
le trajet quatre fois par 
jour, sauf certains élèves 
habitant loin (Jonvilliers, Giroudet) qui restaient dé-
jeuner sur place en hiver avec des repas préparés par 
leurs parents. »

 Certains maîtres ont marqué les mémoires. « Mon-
sieur Prieur était très strict, il usait pas mal de la règle 
en fer, il faisait peur ! Quand il faisait une dictée, s’il 
s’approchait, il arrivait qu’on fasse des fautes, telle-
ment on était sous le coup de l’émotion. Par contre, 
sa femme qui enseignait aussi était moins sévère, plus 
douce.»
Plus tard, du temps de Monsieur Genêt, s’était créée 
une association de parents d’élèves. Des petits 
concerts, des pièces de théâtre étaient organisés au 
Café Pommereau. « Tous les samedis, Monsieur Ge-
net nous faisait répéter et pour rien au monde, on 
aurait raté cela ! Nous avons joué « La roulotte aux 
sortilèges », la trilogie de Pagnol « Marius », « Fan-
ny », « César »…

Les enfants avaient des correspondants dans toute 
la France et chaque année, étaient programmés par 
Monsieur et Madame Genêt, des voyages « dans 
l’Ain, dans l’Isère ou au bord de la mer, des sorties 
pas trop chères pour que tout le monde puisse y 
participer ». « Nous sommes partis dans les Pyré-
nées, à Chamonix, en Alsace. Quelquefois, avec deux 

cars ! Quelques parents 
nous accompagnaient pour 
aider à l’encadrement ».

Bonne ambiance parmi les 
jeunes ! « Jusqu’à 14 ans, 
on se retrouvait à l’école, 
on était une bonne équipe, 
toujours ensemble ».
« Plus tard, on sortait en 
vélo à Gallardon, Auneau, 
Bleury, Ymeray et même 
jusqu’à Chartres ! ». Il y 
avait deux cinémas à Gal-
lardon : l’un près de l’actuel 
Petit Casino et l’autre près 
du marchand de motocul-
teurs. Les deux ont été 
transformés en logements.
On sortait le week-end, 
plutôt le dimanche soir. En 
revanche, on ne fréquentait 
pas trop Épernon, il y avait 
des usines, des carrières et 

pas mal de bagarres ! ».

Une période difficile
Comme partout, la guerre n’a pas été une période 
facile à Écrosnes.
« Nous sommes partis à plusieurs voisins, avec les 
chevaux, quelques animaux, avec des voitures à che-
val. Nous partions sans trop savoir où nous allions. 
On a dû atterrir en Sologne.Quand nous sommes 
revenus, la ferme avait été pillée, il manquait des ani-
maux. À la débâcle, les Allemands ont voulu nous 
expulser, le fusil à la main. Je me souviens, j’étais avec 
mon frère, ma petite sœur sur le pas de la porte 
avec notre père. Ce dernier a alors soulevé sa cas-
quette. Voyant son crâne qui avait été trépané, ils ont 
renoncé. Quand on entendait les bombardiers, on se 
réfugiait tous dans la cave de notre voisin, Monsieur 
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Coudray, le maire de l’époque, en attendant que ça 
passe ! »
Cette année 1944, dans la nuit du 30 avril au 1er 
mai, la gare de Maintenon a été bombardée par 116 
Lancasters. L’objectif visé était le parc de munitions. 
Les explosions furent entendues à 20 km à la ronde 
et durèrent toute la nuit jusqu’à 7h du matin. Le 14 
juin, c’est le pont de Bailleau-sous-Gallardon qui a été 
bombardé, le 16 juillet, le viaduc de Maintenon par 30 
bombardiers quadrimoteurs, le 3 août, le dépôt de 
munitions de Maintenon.
« Je me souviens de ces bombardements, les murs vi-
braient, on avait l’impression qu’ils allaient s’écrouler, 
j’étais petit,  j’avais très peur. » « Un jour, un avion de 
chasse américain est tombé à la Chaudière. »
Quelle joie, quel soulagement quand les Américains 
sont arrivés ! « Ils nous donnaient du chocolat, des 
bonbons, des gâteaux, et roulaient à toute vitesse avec 
leurs GMC ! ». « Ils bivouaquaient dans les champs au 
Petit Mont, qu’on voyait de la ferme. Plein de chars 
qu’ils recouvraient de bâches rose vif pour se faire 
repérer des Alliés. »
C’était l’époque des tickets de rationnement pour le 
pain, le sucre… Des Parisiens venaient chercher des 
haricots, des pommes de terre… « Tous les agricul-
teurs étaient sollicités. », encore fallait-il ne pas se faire 
prendre ! 

Agriculteurs de père en fils
Fils  d’agriculteurs, ils ont repris la ferme de leurs pa-
rents et l’ont transmise eux-mêmes à leurs enfants.
« On devait reprendre l’exploitation familiale, même si 
on avait envie d’exercer un autre métier, d’être pâtis-
sier ou autre. Sinon, c’était déshonorer la famille. Cer-
taines fi lles, elles, partaient d’Écrosnes, mais les gar-
çons, notre voie était toute tracée. ». 

À Écrosnes, on trouvait une majorité de petites 
fermes, de 10 à 35 hectares. « La plus grosse était celle 
de Jonvilliers, puis celles de Giroudet, d’Écrignolles, 
d’Écrosnes et de Chagny ». 
Dans les grandes fermes, « des tâcherons étaient enga-
gés pour faire les binages, dégarnir les betteraves. Ils 
venaient souvent d’une année sur l’autre, de l’Orne, 
même de Bretagne. Un ou deux par grosse ferme, cer-
tains venaient dès le mois de février pour les bette-
raves et restaient jusqu’au 15 septembre ». Comme 
la rentrée des classes était début octobre, certains 
enfants venaient travailler pour les haricots en août et 
septembre.
« Les haricots, c’était plutôt à Gallardon et à Mont-

louet. À Écrosnes, on pratiquait l’assolement triennal : 
1ère année plantes sarclées ou luzerne ou trèfl e ou 
jachère. 
2e année blé d’hiver et 3e année avoine ou orge de 
printemps. »
« Quand j’étais enfant, on fauchait à la main. Les petits 
ramassaient le grain coupé pour le mettre en bottes. 
Notre premier tracteur, nous l’avons eu seulement  en 
1951 ! ».

Toutes les fermes avaient des vaches, poules, lapins et 
même avant la guerre, des moutons dans certaines 
grandes fermes. 
« Dans les années 60, les chevaux étaient encore nom-
breux à Écrosnes. ».

« On cultivait des céréales, des haricots qui se ven-
daient bien, que les enfants, entourés des adultes, ar-
rachaient à la main… et aujourd’hui, cela n’a rien à 
voir, la motorisation a bouleversé le mode de travail, il 
existe des épandeurs de 24m de large ou plus ! ». 

Aujourd’hui, c’est plutôt sur 4 ans qu’on change de 
culture.
Colza, pois ou jachère, puis blé ou blé dur, puis blé ou 
blé dur, puis orge d’hiver.
« Il faut parler de l’évolution phytosanitaire, l’obliga-
tion d’apports sanitaires pour augmenter la rentabilité. 
C’est à qui ira le plus vite ! Raison à laquelle la météo 
nous fait quelquefois des farces.
 De l’autre côté de la nationale 10, les agriculteurs 
ne nous regardaient même pas avec nos « petites » 
exploitations de 50, 80 ou 100 hectares ! ».

Propos recueillis auprès de Messieurs Bernard Bréant et 
Georges Delarue.

« On devait reprendre l’exploitation familiale, même si 

À Écrosnes, on trouvait une majorité de petites 
fermes, de 10 à 35 hectares. « La plus grosse était celle 
de Jonvilliers, puis celles de Giroudet, d’Écrignolles, 

gés pour faire les binages, dégarnir les betteraves. Ils 
venaient souvent d’une année sur l’autre, de l’Orne, 

                                IIllss  rraaccoonntteenntt              
 
 Cette année encore, l’école tient la vedette dans la mémoire des anciens Ecrosniens.  
Véritable gardien des souvenirs, Jacques Charron nous a confié quelques trésors… 
« Les 9 années que j’ai passées à l’école du village sont dans mes meilleurs souvenirs parce que 
j’y ai été heureux et que cela  me donnait une soif d’apprendre. Je pense qu’il en est de même pour 
mes anciens camarades de classe. C’était très vivant, nos instituteurs, Madame et Monsieur Ge-
net, pratiquaient la méthode Freinet. Ils m’ont aussi appris le respect et la tolérance envers les 
gens, aujourd’hui je leur dis encore merci pour tout ce qu’ils m’ont enseigné ». 
 
« Plaisirs de l’école » 
 

 Après quelques noms fantaisistes, c’était le titre (trouvé par une fille de la classe) 
du petit journal mensuel réalisé le mercredi après-midi par les élèves. « C’est dire si 
on se plaisait à l’école ! » 
  Chacun écrivait un article, un poème, dessinait ou illustrait avec des linogravu-
res*.   Les thèmes ? La vie du village, la pêche, la fabrication du cidre, une rubrique 
« À nos lecteurs », les comptes-rendus de la coopérative scolaire,… 
 Le 1er numéro est sorti en octobre 1952.  
« À raison de 8 numéros par an, il était vendu, je crois 50 centimes pièce, au profit de 
la coopérative scolaire. L’argent ainsi récolté servait pour nos voyages scolaires.    
Notre imprimerie était rudimentaire, mais cela donnait de bons résultats ».   

 
Travaux divers et variés 
 

Météo : tous les jours, les enfants relevaient le temps qu’il      
faisait : pressions, direction du vent, températures… 
Géographie : ils avaient réalisé une carte de France en bois en 
relief avec les principales villes,    
équipée d’un système électrique (il 
fallait par exemple poser une tige sur 
la ville de Paris sur la carte et une  au-
tre sur le nom de Paris dans le bas de 
la carte pour qu’un voyant s’allume). 
Anatomie : ils avaient confectionné 
aussi un corps humain, composé de 
plusieurs couches de contreplaqué : la 

1ère couche était la peau, la seconde, les muscles, et ainsi de 
suite jusqu’au squelette. 
Loisirs créatifs : beaucoup de pyrogravures (tableaux, 
porte-journaux, plateaux, boîte de couture etc.) étaient ré-
alisées et vendues le 14 juillet au profit de la coopérative 
scolaire.  
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18 Jumelage

55 ans !!! 

Le jumelage cantonal franco-allemand 
existe depuis 1967 : l’ancien « canton de 
Maintenon », et ses 19 communes, est ju-
melé avec le « Landkreis » d’Amberg-Sul-
zbach, en Bavière. 2022 fut l’année du 
55ième anniversaire de notre jumelage : 
du 2 au 6 octobre, un groupe bavarois de 
75 personnes, la plupart logés dans les fa-
milles, avec à sa tête le Landrat de Bavière 
Richard Reisinger, a visité notre canton 
pour fêter cet évènement. Une formation 
musicale de Gebenbach et un groupe de 
jeunes lanceurs de drapeaux ont agrémen-
té ce voyage. 

En présence de nombreux Maires du can-
ton ou de leurs représentants, de notre Dé-
puté et notre Sénateur, du représentant de 
l’Ambassade d’Allemagne à Paris, la charte 
de ce 55ième anniversaire a été solennel-
lement signée dans l’hémicycle du Conseil 
départemental à Chartres le 3 octobre : 
les signataires s’engagent à faire perdurer 
notre jumelage, à poursuivre les échanges 
et à maintenir des liens d’amitié, garants 
d’une Europe unie et en paix. 

Une messe franco-allemande à l’église 
d’Epernon, un concert commun avec l’Har-
monie de Gebenbach et l’Orchestre d’Har-

monie d’Epernon ont permis de concrétiser 
ces moments de recueillement et d’amitié. 
Un après midi barbecue au centre d’ac-
cueil de Changé que nous avait mis à dis-
position la Communauté de communes, 
un repas festif dans la salle polyvalente 
de Bailleau-Armenonville ont donné l’oc-
casion de partager un peu de temps avec 
les familles allemandes. Enfin, une journée 
ensoleillée au château de Chambord, est 
venue clore ces quelques jours de retrou-
vailles. Rendez-vous est pris en 2027 pour 
un soixantième anniversaire dans notre 
Landkreis jumelé d’Amberg-Sulzbach.

Les sorties de 2022

En mai, le Comité de jumelage proposait une journée de visite au 
château de Baronville près d’Auneau. Reçus par le propriétaire des 
lieux, 18 adhérents du Comité ont pu visiter cette magnifique de-
meure, consulter des archives précieusement conservées, déjeu-
ner au château et profiter de l’après midi dans le parc.

Les projets de 2023

Les restrictions sanitaires n’ont pas permis, au cours des deux an-
nées scolaires précédentes, la réalisation des échanges scolaires. 
Espérons que les contacts pris par le passé permettent de redé-
marrer ces échanges de jeunes, vitaux pour la pérennité de notre 
jumelage. 

Le voyage des « Amis d’Illschwang » annulé en 2021 et 2022, aura 
lieu en mai 2023. Le Comité travaille également sur un projet de 
voyage pour découvrir l’Allemagne du nord en 2023. 

L’assemblée générale du Comité de jumelage aura lieu le samedi 5 
février 2023 à la salle des fêtes de Gallardon.

Chacun peut adhérer au jumelage cantonal moyennant une cotisa-
tion très modique et participer aux échanges franco-allemands.  Le 
Comité édite une feuille semestrielle d’information à destination 
de ses adhérents : « Jumelage Infos ». Cette feuille est également 
en ligne sur le site internet de certaines communes et disponible 
dans les mairies. Le site internet du Comité de jumelage est en 
cours de refonte.

Allemands et Français signataires devant le Conseil départemental de Chartres

Comité de jumelage du canton de Maintenon

Président : Daniel Morin : 02 37 27 66 50 (mairie de Pierres)
Adresse mail du Comité : maintenon.jumelage@orange.fr
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L’année a démarré avec le plein d’énergie 
pour TEMPS DANSE qui vient de fêter ses 
15 années d’existence. Sandrine Ferrand, 
directrice et professeur Diplômé d’État, et 
Butor accueillent chaque semaine une cen-
taine d’élèves âgés de 4 à 40 ans. En plus 
des cours d’éveil, initiation, modern, jazz et 
hip hop, la vie de l’école de danse est ryth-
mée par différents évènements : stages, 
concours, festivals et spectacles. 

La saison dernière, le groupe «classe 
concours» s’est illustré au Concours régio-
nal de la Confédération Nationale de Danse 
à Orléans en remportant deux 1er prix 
ainsi que deux 2ème prix. Ces élèves vont 
concourir à nouveau au printemps et repré-
senter l’école de danse à Tours. 

Au printemps également, la 7ème édition 
du Festival LES TEMPS DANSE aura lieu à 
Épernon : plusieurs professeurs de grande 
renommée y sont invités pour un stage 
d’exception ainsi que pour des moments 
d’échanges toujours très enrichissants et 
conviviaux.
En juin, l’école de danse sera au grand com-
plet sur scène pour son spectacle annuel, 
toujours très apprécié des familles et d’un 
public fidèle.

« Toute l’école de danse et son 
équipe vous souhaitent une 
excellente année 2023, placée 
sous le signe de la santé, de 
l’épanouissement et de la joie 
de danser ».

Photos : Antoine MAGNIER

Temps danse



Société de chasse d’Écrosnes

Cette année l’APL chasseurs d’Ecrosnes 
a vu le jour d’un nouveau bureau et 
l’augmentation de ses adhérents à 18 
personnes. Parmi elles deux piégeurs 
contribuent à la régulation des espèces 

classés nuisibles. Dans ce cadre, nous invitons toutes personnes 
subissant des préjudices liés à ces espèces à nous contacter.

Nous félicitons Mr Rodriguo qui a réussi les épreuves de conduc-
teur de chien de sang et qui est, de ce fait agréé à rechercher des 
animaux qui pourrait être malheureusement blessés.

Dans une période fortement décriée pour les chasseurs, nous in-
sistons fortement sur le fait que notre association est basée sur 
le loisir, que nous avons le souci de l’équilibre de la faune et la 
flore sur notre territoire. Nous sommes des acteurs du maintien 
de cet équilibre en partenariat avec les agriculteurs. Des actions 
de plantations de haies sont mises en place afin de recréer un 
couvert végétal favorable au maintien de la faune de plaine.
Nous avons de multiples points d’eau et d’agrainage sur le terri-
toire afin d’assurer le maintien et la reproduction des animaux. 
Vous êtes-vous déjà posé la question de quoi s’abreuverait un 
jeune faisandeau ou un jeune perdreau en pleine sècheresse ? Et 
bien nous, nous agissons pour tout cela. 
Nous allons essayer dans les années à venir de réintroduire la 
perdrix grise, oiseau emblématique d’Eure et Loir et malheureu-
sement en voie de disparition, non pas pour la chasser mais pour 
maintenir cette biodiversité qui est la nôtre à tous, car la chasse 
c’est aussi cela !

20 Comité de fêtes d’Écrosnes - Chasse - Pêche

CDFE - Comité des fêtes d’Écrosnes

Créé  fin 2021, notre association a pour but de faire vivre notre village en organisant différents évènements. Au cours de cette année 
2022, nous avons eu la joie de partager de bons moments lors de ces rencontres.
 
Pour les enfants (et leurs parents) 

- Carnaval avec concours de déguisement en mars
- Chasse aux œufs en avril
- Halloween en octobre

Pour tous publics

- Vide-grenier en septembre

Forte de la réussite de ces événements en 2022 et enrichie de nouveaux bénévoles, l’équipe du CDFE (Comité des Fêtes d’Ecrosnes) 
vous propose en 2023 :

- 11 mars :  après midi jeux de société,  cartes et scrabble  (de 7 à 97 ans)
- 25-26 mars : exposition photographique 
- 1er avril : chasse aux poissons
- 13 mai : troc plantes
- 10 septembre : vide-grenier
- 3 décembre : marché de Noël
- et peut-être conférence ? réveillon ?

Pour nous contacter : comitefetesecrosnes@gmail.com - Mairie 02 37 31 56 07 qui transmettra

Société de pêche d’Écrosnes

En 2022, la société de Pêche a déversé dans la mare de Giroudet 
40 kg de truites pour l’ouverture.

Une vingtaine de pêcheurs étaient au rendez-vous pour l’ouver-
ture.

L’ouverture de la saison 2023 est prévue à Pâques et le concours 
au mois de Juin.

Prix de la carte de pêche pour l’année :

- Adultes : 27€
- Enfants de 10 ans à 16 ans : 12€
- Prix à la journée : 7€

Cartes en vente au Bar/Tabac Le Marly à Gallardon.
Gratuité pour les enfants de moins de 10 ans (accompagné d’un 
adulte muni d’une carte de pêche de la société).

Nous vous présentons tous nos bons vœux pour l’année 2023 et 
vous attendons nombreux autour de la mare de Giroudet pour 
cette nouvelle année.

Président : Laurent BOULANGER
Secrétaire / Trésorière : Cylia DAMONNEVILLE

Réalisations graphiques : Anthony SUROY
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Association locale ADMR d’EPERNON-GALLARDON

Au cœur de l’économie sociale et solidaire depuis 1945, l’ADMR est le premier réseau associatif national de 
services à la personne.
La mission première de l’ADMR est de permettre aux familles et aux personnes en difficulté ou dépendantes 
de bien vivre chez elles en leur apportant un service personnalisé, en fonction de leurs attentes et de leurs 
besoins. L’action de l’ADMR consiste à créer, mettre en place et gérer des services d’aide et de soins destinés 
à tous publics.

L’association est animée par une équipe de bénévoles proches de ceux qui font appel à eux, et emploie du personnel salarié qui réalise 
les interventions auprès des personnes aidées.

L’association locale ADMR d’EPERNON-GALLARDON recherche de nouveaux bénévoles pour 

- Visiter les personnes âgées et isolées ;
- Participer à l’installation de téléassistance ADMR ;
- Aider au fonctionnement de l’association.

Si vous souhaitez vous engager au service de la population de votre territoire et donner un peu de votre temps, n’hésitez pas à contac-
ter la référente Bénévolat & Vie associative au 07.85.84.59.63. / gsoler@fede28.admr.org !

YOGA - Un temps pour soi

Pour la 2ème année à ECROSNES, cours de yoga le jeudi de 19h à 20h15.
C’est un cours tout niveau, enseigné de telle sorte que chacun puisse s’y retrouver en fonction de 
son vécu, ses besoins, et ses capacités physiques.

Le yoga est la pratique d’un ensemble de postures et d’exercices de respiration visant à apporter 
un bien être physique et mental et qui participe à la réduction du stress. Mélange de «Hatha yoga» 
(doux, mais intense, aisément pratiqué par tous) et de «Vinyasa», plus physique tout en assouplis-
sant et renforçant le corps, et améliore le système cardio-vasculaire. 
 

«Un temps pour soi» avec Florence Cochereau 
Salle polyvalente - rue du vivier - Ecrosnes.

06 18 33 88 73

Association locale ADMR d’EPERNON-GALLARDON - 02 37 35 17 14 - contact@fede28.admr.org - www.admr.org
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L’association Equi-Nath a déjà 
plus de 10 ans puisqu’elle a été 
créée le 28 juillet 2011 ! 

Elle est heureuse de fière d’être 
toujours aux côtés de Nathalie 
PROUTHEAU pour soutenir sa 
structure « le centre équestre 
de l’élevage de l’Airable » et lui 
apporter l’aide nécessaire pour 
traverser les périodes difficiles 
comme ce fut le cas ces 
dernières années. 

Toujours soucieuse de 
promouvoir le cheval et les 
différentes activités équestres 
du club dans une ambiance 
chaleureuse, l’association contribue au renouvellement 
du matériel et de l’équipement et participe à 
l’organisation de manifestations (fête du club, forum, 
galette des rois) et concours en interne, avec l’aide de 
ses adhérents et bénévoles. 

Alors n’hésitez plus et venez découvrir le centre 
équestre des écuries de Giroudet ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



23État civil

NAISSANCES

Eléa	 LANGLOIS	 03 mai	 21 rue Lucien Petit
Antoine	 LECOINTE	 17 mai	 10 rue du Moulin-à-Vent
Noémie	 CLÉMENT	 05 août	 21 rue du Moulin-à-Vent
Héléna	 LE COQ	 08 août	 3 impasse de la Butte
Aurélien	 HOUBEN SICOT	 14 août	 15 chemin de la Vallée
William	 HOCQ	 13 septembre	 13Bis rue de Chartres
Adèle	 KARTHEUSER	 20 septembre	 4 rue de Saint-Etienne
Noah	 PEUVION	 13 novembre	 13 rue Lucien Petit

MARIAGES

D’AMBRA Michaël et LAMAURY Laetitia	 07 mai	 30 rue des Yvelines
LADA Jérôme et LHIMER Imane	 21 mai	 29 rue de Chartres
BLANC Sylvain et MITU Mélanie	 09 juillet	 5Ter rue de Chartres
DELFORGE Sébastien et JEANNE Mathilde	 13 août	 15 rue de l’Ocre
SÉACH Yann et HOLIN Alexandra	 17 septembre	 4 rue de la Harpe

PACS

CASALI William et LEMAIRE Catherine	 09 avril	 20 rue de la Harpe
DUVAL Elian et FLOTAT Cynthia	 09 juillet	 2 rue de Chagny
LAIR Damien et DUBOC Emilie	 03 octobre	 2 rue de la Harpe
CARON David et ROUSSEAU Alexandra	 31 octobre	 6 impasse des Néfliers
BOUTAGUERMOUCHET Driss et MARLY Aurélie	 07 décembre	 3 chemin de Gas

DÉCÈS

Honorata	 SZREMSKA	 17 janvier	 8 rue de Chartres
Paulin	 BÉTRON	 07 mars	 4 rue de la Beauce
André	 MATHIEU	 26 avril	 3Bis impasse du Fossé
René	 LOCHEREAU	 18 juillet	 21 rue des Yvelines
Germaine	 BOURLAT	 21juillet	 23 rue de la Harpe
René	 GUIBERT	 04 août	 5Bis rue de Chartres
Roger	 BUISSON	 03 octobre	 15 rue du Moulin-à-Vent
Marie-Anne	 LANGLOIS	 15 décembre	 1 chemin de la Ferme



Le lycée Joséphine BAKER ouvrira ses 
portes en septembre 2023 pour accueillir 
des classes de secondes générales, techno-
logiques, et professionnelles, ainsi que des 
classes de premières générales et tecnolo-
giques, avec la première année de BTS.

En septembre 2024, les classes de pre-
mières professionnelles  feront leur rentrée, 
accompagnées des terminales générales et 
technologiques, et des 2e année de BTS.

En septembre 2025 le lycée Joséphine 
BAKER sera au complet en accueillant les 
classes de terminales professionnelles.

Options proposées en classe de seconde

- option Arts plastiques
- option CIT
- option Sciences de l’ingénieur
- option Management et Gestion
- option section Européenne d’anglais

Secondes, premières, terminales générales et technologiques 
Fles filières STMG — Sciences et technologies du management et de la gestion et 
STl20 — Sciences et technologies de l’industrie et du développement durable.

Baccalauréat professionnel 
Métiers du commerce et de la vente (options A « Animation et gestion de l’espace 
commercial» et B « Prospection clientèle et valorisation de l’offre commerciale »).

Baccalauréat professionnel 
Systèmes numériques
(option C « Réseaux informatiques et systèmes communicants»).

BTS 
NDRC Négociation et digitalisation de la relation client.
SN EC Systèmes Numériques. option B « Électronique et communications».

Dès la rentrée 2023, la filière « Systèmes numériques » devient « Cybersécurité, Informatique et réseaux, Electronique (CIEL)
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Lycée
Joséphine BAKER

de Hanches

1195 élèves
735 en voie générale - 140 en voie technologique

180 en voie professionnelle - 140 en BTS
Un internat pour 120 élèves

Source : OpenStreetMap


